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irop aujourd’ hui de ses chefs 
politiques. 


Le Manitoba, 


H est quelques autres points sur lesquels je me perimettrai terre de progrès 


d'attirer l'attention de Ja. Commission parce que jusqu'ici ils 
semblent avoir été laissés de côté. 

D'abord, la pesée aux élévateurs terminaux: Si, avec rai- 
son, l'on se plaint de la pesée aux élévateurs locaux, je puis 


| 


affirmer qu'on n'est pas trañté beaucoup mieux dans certains 


élévateurs terminaux. 

J'ai eu à m'occuper de l'expédition d'un bon nombre de 
chars de grains durant ees dernières années. La plupart ont 
été pesés au départ avec des balances inspectées, devant té- 
moins, el presque toujours il manquait 8 à 10 inots, et sou- 
vent davantage, sur chaque char. 

Cependant le C.N.R. certifiait que ses chars ne coulaient 
pas en roule et déclinait toute responsabilité, fandis qu'aux 
élévateurs terminaux on se réfugiait derriére la pesée des ins- 
pecteurs du gouvernement. Si la moyenne est Ja mème dans 
out l'Ouest, j'estime que les fermiers perdent de ce fail au- 
dessus d'un rhillion de minots par an. 

I ine semble que la Comimissign pourrait au moins &ou- 
ver à qui ce million de minots profile Ce 


consolant. 


serait déja plus 


Hy a ensuite l'inspection des grains. 
assez rares à ce sujet. 


Les plaintes sont 
L'on s'accorde pour Irouver, en géné- 
ral, que des erreurs ne sont pus nombreuses, si l'on considere 
la quantité de chars à inspecter. Cependant il s'en produit. 
Elles proviennent peut-être d'un 
échantillon mal pris dans le char. Tout ce qu'il reste à faire 
alors, c'est de demander une réinspection; mais 1 est exces- 
sivement rare que les erreurs soient reconnües. 

Depuis quinze ans, et spécialement les années passées, j'ai 
demandé peut-être 75 réinspections, et je n'ai gagné qu'un $cul 
grade en tout. On se demande s'il existe, parmi les inspec- 
leurs, un certain sentinent de camaraderie qui les empèche 
de se déjuger les uns les autres. Quoi qu'il en soit, je serais 
curieux de connaitre le pourcentage des demandes de réinspec- 
tion qui ont abouti à un résultat. | 

1 y u certainement des améliorations à apporter à ce sys- 
tème de réinspedion, et il est inadmissible que le fermier p'ait 
pas un mot à dire dans le “grudage” de son grain. Pourquoi 
n'auruil-on pus comme un tribunal d'arbitrage spécialement 
chargé de juger lous ces cas contestés. Peut-être la Commis- 
sion d'enquête jugera-t-elle à propos de s'intéresser à celte 
question. 

El est un autre fait que je lui soumets respectueusement. 
L'apnée passée, j'ai @pédié du seigle parmi lequel il se trou- 
vait un peu dé blé, et je n'en réjouissais presque, car le blé, 
étant d'unc valeur supérieure au seigle, allait certainement en 
augmenter la valeur, Ah! oui, c’est juste le contraire qui est 
arrivé!... Mon scigle fut rejeté parce que mélangé, et il fut 
vendu 60 sous au lieu de 71, Comment une marchandise valant 
74sous mélangée avec une autre de $1.06 arrive-t-elle à ne plus 
valoir que 60 sous? Voilà ce que je n'ai pas compris, et ce 
que la Commission pourra peut-être m'expliquer. 

Mais, pauvre Commission, si lle veut inspecter sur tout 
ce que je ne comprends pas dans la manipulation des grains, 
elle à du travail pour un bon bout de temps. Aussi je préfère, 
dans l'intérêt financier du pays, limiter ma curiosité. 

Cépendant, quand elle aura terminé son travail sur les 
grains, elle pourrait peut-être continuer son enquête sur d'au- 
tres terrains, et nous expliquer pourquoi, par exemple, les ban- 
ques nous assomment avec 8 ou 10, pour cent d'intérêts, alors 
que dans l'Est elles prêtert à 5 ou 6; pourquoi encore elles nous 
font renouveler des biilets tous les trois ou quatre mois, en 
composant chaque fois les intérêts, tandis qu'elles savent bien 
que nos récoltes sont annuelles et que nous n’avons de l'argent 
qu'une fois par an, quand nous en avons. 

: Pourquoi la “Brantford Cordage Co.”, de Brantford, et la 
“Consumers" Cordage”, de Montréal, vivent-elles et prospèrent- 
elles sans aucune protection, en libre compétition avec les Amé: 
ricains, tout en important leur matière première, tandis que 
nous devons protéger tous nos autres manyfacturiers par droits 
de, douane de 15 à 25 pour cent. 

Pourquoi aussi les pouvoirs publics ont-ils voté sans dis- 
cussian des primes pour engourager certaines industries, alors 

qu'ils n'ont rien affert à l’agriculture qui eu a tant besoin. 

Pourquoi encore nos gouvernants ont-ils gardé en vigueur 
un système de protection pour lequel nous payons tous et qui 
ne profile qu'à une certaine classe, et laisse-t-il de côté sans 
uutre protection qu'une Commission d'enquête l'agriculture 
qui représente 55 pour cent de la population canadienne, et 
presque la totalité de la population des provinces de l'Ouest. 

Pourquoi enfin quelques journaux de l'Est semblent-ils 
vauloir dresser contre nous le sentiment populaire de nos frè- 
res de l'Est. alors que nous ne demandons qu’à pouvoir vivre 
sur nos terres, sans molester personne, ne réclamant pour 


.nôus que ce que l’on donne aux manufacturiers et aux indus- 


triels... 

Et si c'est trop de travail pour une seule commission, eh 
bien! mon Dieu, qu'an nous en donne done une autre! Cæng 
peut toujours pas faire de mal, et ça fait toujours plaisie.i 


mere DENIS. 
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Nous publions dans celte mé- 
ime page urie Ctude sur k: Ma- 
niloba qui présente dans un 
bref raccourci tous les avanta- 
ges de cetle province au point 
de vue de la colonisation. Elle 
a été écrile, croyons-nous, par 
notre propre missionnaire-co- 
lonisateur, M. l'abbé J.-A. Nor- 
mandeau, et c'est dire qu'elle 
présente les faits en toute sin- 
cérité, sans aucune exagéralion. 

L'epoque des moissons amè- 
ne parmi nous de nombreux 
compatriotes de l'Est qu'il est 
de notre devoir de renseigner 
sur les possibilités de notre pro- 
vince. Nous demandons à nos 
lecteurs de mettre ces lignes 
sous les yeux des moissonneurs 
en quête d'un .établissement 
dans l'Ouest où simplement de- 
sireux de se renseigner sur Île 
pays. 

Ces quelques données sur le 
Manitoba sont extraites d'un 
petit livre fort attrayant, "Le 
Canada”, publié sous l& direc- 
lion de M. J-E. Laforce, agent 
de colonisation du Chemin de 
fer National. On peut s'en pro- 
curer des exeriplaires gratuite- 
ment en s'adressant à l'auteur, 
chemin de fer National, 2914, ruc 
Washington, Boston, E.-U. 


A travers les 
centres français 

L'un des buts principaux de 
notre journal est de servir de 
trait d'union entre les divers 
groupes canadiens-français par 
la relation des menus faits se 
rattachant à la vie paroissiale 
et sociale de nos centres ru- 
raux. Cette rubrique n’a peut- 
être pas dans la Liberté tout le 
développement et tout l'intérêt 
qu'elle devrait avoir. Les cor- 
respondants sont peu nom- 
breux et montrent, en général, 
eu d'enthousiasme à remplir 
RENÉ tâche. C'est un état de cho- 
sés auquel il importe de remé- 
dier; car aux yeux de l’exté- 
rieur, qui ne nous connaît que 
par le journal, notre vie fran- 
çaise el catholique rurale ne 
parait pas assez vivante et ne 
nous rend pas justice. 

La Liberté a besoin d'un bon 
correspondant dans chacune de 
nos paroisses françaises. Que 
ceux qui, pour une raison ou 
pour une autre, ont cessé d’en- 
voyer des chraniques veuillent 
bien reprendre la plume. Nous 
le leur demandons daps l’inté- 
rêt du journal dont ils veulent 
le succès. Leur collaboration 
sera très appréciée. 


A QUI LA FAUTE? 


On se plaint dans notre pres- 
se locale que les contribuables 
portent génér alement peu d'in- 
térêt à l'administration scolaire 
de leurs districts respectifs, 
Les hommes de réelle valeur, 
paraît-il, n’ambitionnent pas 
assez les charges et les hon- 
peurs de commissaires d'école. 
ls vont même fort souvent jus- 
qu’à les fuir absolument. C'es! 
regrettable, nous  l’avouons. 
Mais à qui la faute”? D'où ndus 
yient ce mal? 

On f'attribue au manqu: d'es- 
prit public. C'est peui-être | 
vrai dans une grande mesure. 
Mais n’y aurait-il pas une au- 
tre cause sur laquelle on ferme 
les yeux frop facilement? Cet- 
te indifférence des pères de fa- 
mille à l'égard de l'école n'est- 
elle pas le fruit tout naturel de 
k politique scolaire en vogue 

epuis nombre d'années 
nos trois provinces, la consé- 
quence logique de la main-mi- 
se de l'Etat sur l'éducation des 


concentration de 
üs absolue de l’admi- 
Listration scolaire les 
mains de nas gouverne 

On Ses en finit 


mi ERnAnse 


nice empressé de ceux qui s 

tharnept à fouler aux pieds Le 
droits les mieux établis en ma- 
tièére d'éducation, on lui ‘fait|f 
une guerre sourde, on le mena- 
ce de suspendre ses diplômes, 
de lui retifer ses “permis” d'en- 
seigner, de le remplacer par 
d'autres qui ne sonl pas mieux 
qualifies que lui en principe, on 
lui montre le pavé. Des com- 
missaires ont-ils le tort de vou- 
loir faire del'école le prolonge- 
ment de la vie fainiliale des 
contribuables qu'ils représen- 
tent, on leur engendre chicane 
et l'on fait brandir à leurs yeux 
la suspense de l'octroi .gouver- 
nemental, sinon la suspense de 
leurs propres fonctions.  De- 
mande-t-on à tout prix des 
maitres et des maitresses par- 
lant la langue et professant la 
foi des enfants qui Içur seront 
confiés, si ces enfants sont ca- 
tholiques, méme s'ils sont d’ori- 
gine française, On prétend re- 
grétter ne pas pouvoir se ren- 
dre à des désirs aussi légitimes. 
Pourtant ils sont rares FA con- 
tribuables d'aujourd'hui - - vo- 
teurs de demain qui ignorent 
que notre Département de 
l'instruction publique, est loin 
d'encourager comnie il devrait 
léifaire ños jeunes compatrio- 
&e$ à embrasser la Carriére de 


pas que lon est allé, 
pas un siccle de cela, 
leur barrer Île 
trée de l'Ecole 


il nv a 
Jusqu'à 
passage à l'en- 
Normale. 

Si les protestations prennent 
corps chez les plus tenaces des 
nôtres et s'affirment énergique- 
ment en haut lieu, paur toute 
fiche de conSolation on leur dit 
cyniquement: 
de ce que nous vous offrons, 
‘ar nous pourrions vous impo- 
ser quelque chose de pire”, Ces 
paroles, on le les prête pas seu- 
lement à de simples subalter- 
nes. Notre sous-ministre 
Finstruction Publique aime 


mer l’indignation des nôtres. Et 
nous ne sommes pourtänt plus 
sous le régime Norris. On sait 
de plus que maintenant com- 
me sous l’ancien gouvernement, 
les actes vont parfois plus loin 
que les paroles. On a souve- 
nance aussi combien sguvent 
dans le passé, et combiens ahè- 
grement, on a jeté par-dessus 
bord les commissaires élus par 
le peuple et lon ne peut s’em- 
pêcher de constater la lenteur 
qu'apporte le gouvernment 
Bracken à porter remède à la 
situation fausse que lui a lé- 
guée son prédécesseur. 


Puisque donc on fait si peu 
de cas des représentants élus 
ar le peuple en matière sco- 
aire…..en notre province, ici 
moins qu'ailleurs nous n'avons 
le droit de nous étonner s'ils 
sont peu nombreux les hommes 
dé valeur qui consentent à 
jouer plus ou moins le rôle hu- 
miliant de pantins dans les 
commissions scolaires. La cau- 
se de l'indifférence du publie, 
s’il faut la chercher quelque 
pure, c’est avant tout dans no- 
re régime du Dieu-Etat. 

_. La commission pe qui 
siège de ce temps-ci pour étu- 
uier le problème aire du 
Manitoba ferait Sen de sonder 
l’opinion publiqué sous ce rap- 
port. Nous est avis qu'elle 
trouverait autre chose que des 

| témpignages pour corroborer la 
politique scolaire du défunt 
gouyernement et pousser notre 
légiaipiure vers une concentra- 
tion encore plus radicale que 
celle qui est notre partage ac- 


tuellement. 
JEAN-PIERRE. 


DRE MAS SR Ah à ES 


l'enseignement et qui ne savent 


parfois à s'en servir pour cal- pas quoi. 


Anatin, prit-il le large: 


ger que je soumis peut-être révenir 
de cette première impression. Je jus. 
dé compris alors que.le titre était, 

. bien choisi. Il s'agissait bien, en 
A de diable et de vaches et de tout 
le Saint-Frusqüin. et la leçon qui se 
dégageait de tout ce galimatias êtait 
des plus sensees, des plus à point. Je 
relus. Je compris le but dé l'auteur: 
faire saisir à des lecteurs qui 
raient pas lu deux pakes de son livre, 
s'il avait traité son différem 
ment, des choses qui, tout en les amu- 
sant, les feraient rentrer en eux-mê- 
mes et apporter dans leurs exploita- 
tions agricoles des réformes et des 
améliorations d'où sortiraient la pros- 
périté et le bien-être. 


n'au- 


sujet 


Le Sauvage, qui est, en somme, le 
principal personnage du livre, est un 
loustic qui profite de l'ignorance de 
ceux qui l'entourent pour. se faire pas- 
ser pour sorcier et guérir bêtes et 
Jean-Baptiste Pinette a une 
bonne ferme, mais ses animaux--va- 
ches, boeufs, cochans et volailles —dé 
Il 
mal intentionné lui en veut et leur a 


gens. 


périssent s'imagine qu'un voisin 
jeté un sort, que le malin esprit a pris 
Possession des hôtes de son étable et 
prend plaisir, pour lui faire tort à lui, 
à leur jouer les pires tours. Quel 
qu'un lui parle du Sauvage et de son 
pouvoir de conjureur; il le fait venir 
Celui-ci inspeute les bâtiments et im- 
médiatement se rend compte de la si- 
tuation: J'étable est malpropre, mal 
éclairée, mal aérée, trop étroite. Avec 
force recommandations mystérieuses, 
il fait enlever le fumier, percer de 
nouvelles fenêtres, installer un venti- 
läteur, construire une porcherie, un 
poulailler: en quelques jours les Con- 
ditions changent au mieux; le diable 


ne sait plus où se loger er finalement. 


La mère 
la ‘‘Gazette” du rang Trois 


il sort pour ne plus rentrer. 
Parlaplein, 


“Contentez-vous | où se passent les événements du livre, 


affirme même avoir vu, de ses yeux 
“vu, sortir ‘par la cheminée. le giabe 
en personne: Satan et ses petits, Bel- 
zébut avec sa grand'fourche, parmi les 
sarpents,'les escarpions, les éclaire, la 


de | chasse-galerie, les lutins, les gripettes, 


tout y était. Pi ça sentait! Je sais 
J'ai jamais vu in odeur pa- 
reille! Pi un vacarme, des cris. des 


cris de morts, savez... — Mais memère, 


se risque-ton à lui objecter, si Ça avait 


fait tant de train que ça, on l'aurait 
su avant aujourd'hui (la vieille parlait 
vingt ans plus tard). Les journaux en 
auraient parlé...” Et memère de s'é- 
crier de fon peut-être très sensée, 
après lô@t: “Les papiers! à quoi ce 
qui sont bons?….. Les papiers, y sa- 
vent pag-la moitié de ce qui se passe: 
puis y éventent le reste les trois-quarts 
du temps. Moé je parle rien de ce 
que j'ai vu, pi. au besoin je le Ççarti- 
fie.” Ainsi certifié par la mère Par- 
laplein, qui oserait douter que tout ce- 
la est arrivé tel qu'elle le raconte? 


Voilà pour la première partie. La 
deuxième, pour être plus courte, n'en 
ést pas moins aussi des plus intéres- 
santes, Que peut être Johnny Casse- 
pinette autre qu'un autre membre de 
la célèbre famille des Pinette dont un 
des ancêtres, pour une raison quel- 
conque, fit précéder son nom du mot 
‘‘casse” comme d'autres font précéder 
le leur d'une particule? Johnny Cas- 
sepinette, qui “à seize aps, parlait de 
se marier avant d'avoir jamais gagné 
un sou”, n'en est pas Moins un pa- 
resseÿx à la maison. Mais à cet âge- 
là on voit la vie en rose et surtout 
on s’imagine gue hors de la maison 
tout est idéal, Aussi Johnny, un beau 
il goûta de la 
vie des manufactures, de celle des 
chantiers, et s'aperçut bientôt que cet- 
te existence errante loin dy toit pater- 
nel n'avait rien de mirabolant Mala- 
de, déguenillé, un peu fomme le fs 
prodigue des récits bibliques, fl rentre 
à la maison et commence une nouyee 

11 épouse la “petite Thibaut” et 
s'ins 
Mais voilà ausst quelqu'un qui s’amu- 
se à jeter un sort à ses vaches: les 
marchands ne veulent pas de son beur: 
re parce qu'il est ‘couleur de crasse”. 
N écrit donc au Saquyage une lettre 


je | 
nn 


lle aussi lui sr hne ferme. 


© LE MANITOBA, TERRE DU PROGRES 


Le Manitoba est la plus ancienne), 
province des Prairies C'est au mois | 
de juillet 1879, que le parlement ca-| 
nadien créa cette nouvelle provthce | 
canadienne. À cette épaque, elle con- 
sistait en un territoire de peu d'éten- 
due de chaque câté de la rivière Rou- 
ge. Aujourd'hui, avec ses frontières | 
agrandies à deux reprises, la province 
du Manitoba avoisine l'Ontario à l'est, 
sa frontière sud qui la sépare des 
Elats-Unis, court le long du 49ème pa- 
ralièle de latitude, au nord de ja pro- 
vince atteint la baie d'Hudson et les 
Territoires du Nord-Ouest, tandis qu'à 
l'ouest, la province de la ‘Saskatche- 
wan est comme une extension de ces 
immenses plaines qui, au Manitoba 
seulement, couvrent une superticie de 
251.832 nulles carrés. 

Ce territoire est habité par une po- 
pulation de 610,009 âmes: le recense- 
ment de 1881 portait 62,000. 

Winnipeg, cäpitale du Manitoba, vil. 
le de plus de 200,000 âmes, est la ville 
centrale du Canada. C'est uae ville in-| 
dustrielle de grande importance, 
cause de ses industries manufacturiè- 
res, de sa halte aux blés, de ses abat- 
toirs et de ses marchés aux bestiaux. 

En plus de ses inépuisables réssour- 
ces agricoles, le Manitoba possède, 
grâce à ses grands lacs et à ses nom- 
breuses rivières, de puissants pouvoirs 
hydrauliques, des pêcheries considéra- 
bles; recouvert de vastes farêts, il est 
aussi doté d'un sol riche en minéraux 
de diverses sortes." Quoiqu'il soit si- 
tué en plein centre du continent amé- 
ricain, profitant par le fait même d'un 
important commerce intérieur, le Ma- 
nitoba n'en est pas moins une proyince 
maritime, possédant de grands rivages 
battus par les flots salés de la baie 
d'Hudson. 

Industrie agricole 

La principale, la plus sûre, la plus 
payante des industries est sans con- 
tredit l'industrie agricole: culture des 
céréales, élevage des bestiaux, culture 
mixte à base d'industrie laitière: cette 
dernière a pris un essor considérable 
depuis quelques années et elle est en 
train de révolutionner le mode d'a- 
æriculture des vieux feribiers de la 
province, Le temps n'est plus où le 
fermier du Manitoba comptait exclusi: 
vement sur sh récolte de blé pour vi: 
vre et prospérer, Ayant remarqué 
que le sol qui produisait de si bonnes 
récoltes de grain produisait aussi en 
abondance le foin et les herbeg, à pa- 
cage de la meilleure qualité; il essaya 
de faire de l'élevage. Quelques essais 
lui prouvèrent que nulle contrée au 
monde n'est mieux adaptée à ce genre 
de cukure mixte, tant à cause de l'eau 
que l'on trouve en abondance, du foin 
naturel et des diverses ‘autres sortes 
de graminées qui y atteignent des pro- 
portions vraiment étonnantes. Aussi 
l'éleveur manitolain, d'esprit pratique, 
a-t-il remarqué qu'il en coûte autant 
pour élever des animaux de race infé- 
rieure que pour nourrir des troépeaux 
de pur sang: le résuhtat a êté que ce 
sont généralement les animaux du 
Manitoba qui rapportent les premiers 
prix dans les expositions internationa- 
les. 
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Industrie laitière 

Désirant avoir en agricukure des 
succès permanents, le fermier d'1 Ma- 
nitobha a décidé de faire de l'industrie 
laitière. Aujourd'hui, les fermes ma- 
nitohaines sant bien bâties, pAUrYUES 
de toutes les améliorations modernes, 
silos, lumière électrique, trayeuses mé- 
caniques, etc.; le confort, l'aisance rè- 


brille jusque tard dans Ja. 


Or peut juger du dévelÿppement qu'a 
pris. l'industrie laitière au Manjtobà 
par le fait que les cultiyateurs d@ ogt- 
te province ont au-delà de 150,000 LE 
|ches à lait, et que les tFOUpPANT AU£- 
{mentent en qualité aussi bien qu'en 
quantité. L'industrie laitière rappotie 
environ $16.000,000 aux Termiersi les 
animaux de boucherie vendus Ou tés 
sur la ferme rapportent environ #12. 
000,009 annuellement. 

Elevagr du pere 

Il y a peu d'industrie ausgi payante 
que l'élevage du parc et surtqut du 
porc pour_le bacon’ Ces derniers sont 
engraissés à bon marché et rapportent 
des prix rémunérateurs, Ce sont gt 


| néralement ces porcs qui rapppriqut 


les premiers prix dans les expositions 
internationales, plus spériajement eel- 
le de Chicago. 
Volailles 
Il n'y à pas que les fermiers du Ma: 
nkoba qui s'occupent de la ferme et 


des revenus qu'elle doit rapporter, la, 
à | fermière manitobaine voit à garder un 


nombre considérable de volailles, et à 
leur donner l'attention et: les soins 
qu'elles méritent. De fai, le sol, je 
climat, et l'abondance des plantes. æt 
des céréales qu'on peut cultiver à bon 
marché rendent le Manitoba admæira- 
blement propice pour l'élevage des vo- 
lailles. Le marché pour les produits 
de l'aviculture est illimité; de plus 
une basse-cour bien peuplée et bien 
entretenue est une aide précieuse 
pour abaisser le coût de la vie. .. 


Apiculture 
Les abeilles réussissent bien dang 
toutes les parties de la province, ge- 
quièrent pey d'atfention. et produisent 
en quantité un miel de première, qua- 
lité. En plus de l'agrément, LR A: 
beaucoup d'ergent à faire dans cette 


industrie pour les cultivat 4x Ma- 
nitoba, du moins pour ceux qui y-por-, 
tent un peu d'attention. sn Be ER 4 


Manutectures 
Quoique le Manitoba soit une pro 
vince essentiellement agricole, elle 
s'est, en industrie, merveilleusement 


développée depuis 20 ans. La proue. : 


tion manufasturière qui CLR 

était que de $12.900,000 

tenapt la samme de #1 
Marché 


Grâce à ses méthodes coopératives 


pour la vente et l'echat des pradhlss. 
à sa position centrale sur le captinent 


américain, au développement, de.488 | 


veies dé ‘transport, à sa balle eux hé 

aui est la plus considérable au 

à ses marchés aux beshlayx, et à ges 

autres industries, l'agricultuer mapito 

bain possède un incomparable. nee. 
Climat 
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Au Manitoba, comme dans (qut. 


l'auest canadien d'ailleurs, le 
est non seulement sgin, mais des j 


agréables; il contribue pour beaucai . 


à former une génération saine, 
te, vigourey Le 


temps et fau: 


tomne sont les plu saisor $ 
l'année. L'été est chaud, et pe à 4 


pluie-tombe généralement 6 
juillet, juste au moment où elle 
nécessaire pour le croissance des 


duits du sol. C'est ce climat pe à he 
qualité du so ai 


leux, ajouté à 
donne au blé de l'Ouest 


supériorité qu'on ne trouve n 


gnent Partout et la {oie de vivre gs jusqw'à.l 


ne sur les figures qui hgbitent leg 
sops de campagnes. +. 
Le fermier se fait un orgveil d' avoir 
plusieurs vaches jaitières.. 1} enyaie 
le lait ou la crème à la bourrerie ou 


ou encqre à 
gare ‘voisine, d' 


doi cer pod vont 


Fu ‘ 
F f TL TNA 


ne Me dois DU 12 


Es 


LS 
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af 


La fauix jeta - ere sa 
* Clair à travers l'herbe et Bap- 


tiste.sg redressa. Le coude au 

manche ff son outil, il embras- 

7” sn, avec gra d'un regard 

les long agé s abnitues et 
sourit he. | 

Et sa fierté ait légitime. 

D pu + or ans, au retour de 


_pleurs., 


«il était rentré dans 
LPn. 208 par les com- | 
sur.ces terres du Soisson- 
nais tant, disputées et qui n'of- 
fraient plus qu'un champ de dé- 
* solation et. de ruine. 

Baptiste, enfant de l'hospice, 
révenalt, scoimme à sa seule fa- 
mille, ay couple de paysans qui, 
non copltents de l'élever, la- 
vaient adopté en le fiançant à 
-_F'ainée de. Jeurs filles. Le ciel 

leur ayant refusé un héritier 
= serait Baptiste qui y 
léerait et fonderait une li- 
nogvelle avec les fils que 
£ donnerait Brigitte. 

+ Hélas! Brigitte n'était plus 
“là! Sauvagement cmmenée 
par les.envahisseurs, elle avait 
disparu dans la tourmente. Son 
père et;sa mère, Denis et An- 
nette Dreyon, avaient accucilli 
le gars qui leur revenait fidèle 
@h l’étreignant parmi leurs 
Mais il serait quand 
même Jeur fils. Leur cadette, 
Marianne. était encore trop 
eune, 477 £'étail même ce qui 
avait gauyée des rapts eñne- 
mis, — pour fire, dès mainte- 
nant, sa femme; mais, dans 
quatre ans, au jour de ses 18 
ans, les, paces se feraient. D'ici 
là, ils auraient tout le temps de 
Ayo J'un à l'autre, ct 
ing, de la perte de sa pre- 
mière fiancée serait assez amor- 
tie dans,le coeur du jeune hom- 
me pour qu'il pût fleurir à un 

nouvel amour. 

Et cet amour avait effective- 


. ment germé el grandi dans son 


KE 


er us 
a Z ° 


coeur, Quelques semaines en- 
core et il serait le mari de cette 
gente Marianne pour laquelle, 
comme jadis Jacob chez Laban, 
il avait déployé si fier labeur. 
Grâce à son effort, la ferme et 
les nr avaient recouvré 


r ’attrefois, la fécondi- 
té pren . Ahf il lui avait 
| du,courage et de la per’ 


| sévéranes pour rélever les murs 
éventrés,-ameublir les terres 
stérilisées et criblées de trous 
* d’obus, les enrichir de fumure 
nouveHe, * Et il y était parve- 
nu; maintenant la maison était 
riante pour abritcr leur bon- 
heur, les champs promettaient 
les récoltés qui assureraient 
leur bien-être. L'enfant trouvé, 
ru TE pe rendait en pros- 

ité à ses parents adoptifs le 

en qu'il recevait d'eux. 

Qui aimait-il mieux de Ma- 
_rianne on de la Roselière? — 
. tel était JE nom da domaine. Il 

n'eût su k diré, téllerñent il les 


| confond {ensemble dans un 


our À tous deux, il 
eré son labeur et sa 


ÆNCOF8-$0n Ou- 
midi, Marianne 
viux viendraient faner 
+ tandis qu'il 


ei 


Ve 
‘pu 
“4 
me" 


abattrhit ceux de 1a praisie voi- 
sine. Puis dans quelques se- 
mañnes viendrait le ‘tour des 
blés' qu'il regardait, encore 
verts,-onduler à la brise, mais 
qui alors seraient dèrés comme 
les tresses blondes de Mürianne 


et alors Ia moisson rentrée, au- |: 


raient lieu leurs nas élorieu- 
ses. < 

L ‘angèlus de midi tinta, Ou- 
vrier aussi dévoué à son oeu- 
vre spirituelle que Baptiste l'é- 
tait à la résurrection de ses ter- 
res, le jeune curé, revenu aussi 
du front, avait, sur la baraque 


qui lui tenait lieu d'église, ex- 


haussé une petite cloche qui 
épandait sur la campagne com. 
me une voix d'espérance. Bap- 
liste se signa et se mit en route 
vers la ferme où l’attendait un 
repas bien gagné. 

Des l'entrée, il vint droit à 
Marianne et mit un double bai- 
ser sur ses joues rougissantes. 
Puis il s’attabla, face à Denis. 

Aubout de la table s'était as- 
sis un hôte, depuis quelque 
temps quotidien. C'était un 
jeune menuisier, venu de loin, 
attiré par les gains que promet- 
tait la reconstitution des pays 
dévastés. Il fignolait, à la fer- 
me, les travaux délicats que 
n'avait pu exéçuter Baptiste, et 


.Sbécialement'les meïbles de la 


future chambre nuptiale que le 
fiancé voulait tels qu'ils fissent 
honneur à sa promise. 
Méridional déturé, Marius 
Costulat se tenait discrètement 
coi en présence de Baptiste, 
mais dès que celui-ci était hors 
de la maison, il déployait sa 
verve originelle pour faire sou- 
rire Marianne. Ji savait des 
mots enjôleurs auxquels la jeu- 
ne fille se laissait insensible- 
ment piper. Tant et si bien que 


le gars en arrivait à paraître | 


à ses yeux plus aimable que le 
pauvre Baptiste dont les propos 
étaient plus fertiles en projets 
d'amélioration pour les cultu- 
res qu'en galanteries. 

Et cependant, if l’aimait 
Marianne! 

Elle? Mon Dicu, elle ctait 
accoutumée à l’idée de leur ma- 
ri 
et dont on parlait'à la maison 
comme d’un fait indiscutable. 
Elle ressentait pour Baptiste 
une franche amitié et, certes, 
avant la venue de Marius, avait 
accepté franchement l'idée de 
leur union future, Maintenant, 
elle se sentait inquiète, trou- 
blée par les regards et les sou- 
rires du notiveau venu. 

Et voilà que, justement, ce 
jour-là, il s'était enhardi à lui 
parler d'amour! Et comme 
s’il eût deviné ce qu: se passait 
dans le coeur de sa promise, le 
regard de Baptiste s'était sur 
elle posé tristement. 

Se reprendre à son tiancé 
pour épouser l'étranger ? L'ose- 
rait-elle?. Le pourrait-elle?.. 
En une vision subite elle per- 
çut Findignation et la douleur 
des vieux, la vilenie dé sün acte 
vis-à-vis de Baptiste qui, con- 
fiant en sa promese, s'était fait 


sa 


est le commengement de la sagesse. 
. Pur, frais et délicieux—Faites-en l'essai. 


son relèvement ge av ait rétabli 
son héritage. Eh se dérobant 
à lui, elle lui volait le fruit de 
ses peines pour en gratifier un 
intrus et l'installer à sa place. 
Elle, femme d'un autre, quelle 
pourrait être la situation de 
Baptiste à la Roseliere? Lui 
faudrait-il donc partir, 
donner son oeuvre, se séparer 
des vieux qui l'aimaient com- 
me un fils. redevenir l'être 
abandonné comme à sa nais- 
sance? Ft ce serait elle la cau- 
se d'une telleingratitude, d’une 
si noire injustice ? 

Pourtant, en épousant Ma- 
rius, ne pourait-elle, avec lui, 
quitter le pays, Sc ée 
te auprès des vieux. Gôstulat | 
était habile ouvrier, gagnait 
largement sa vie, et elle le sui- 


vrait dans ces pays de soleil 
pou il parlait avec tant de 
feu! : 


S'en aller” Mais derrièré 
elle elle laisserait le deuil ct la 
malédiction de ses vieux, le dé- 
sespoir de l'homme qui avait 
cru en sa foi! - Parce qu’un 
ggntil garçon lui avait roucoulé 
sa romance, elle se croirait dé- 
liée d'une promese sacrée! 
Elle avait l'âme assez droite 
pour comprendre qu'elle allait 
manquer au devoir. 

Manquer au devoir, c'est dé- 


aban-: 


Alors, elle déserterait, 


serter !... 
elle la compagne choisie par un 


vaillant qui n'avait pas plus 
manqué à sa tâche de fils, de 
travailleur, de fiancé, que jadis 
à son devoir de soldat... 

, Elle était trop Française pour 
cela! 

Et elle aimait: ses vieux, la 
inaison natale ressurgie de ses 
ruines, les champs paternels re- 
fleuris en leur fécondité. Elle 
se devait à celui par qui tout 
cela était, comme à ses pa- 
rents et à ses morts qu'elle de- 
vait continuer. Scrait-elle là- 
che quand elle avait devant les 
yeux le vaillant en qui les siens 

gyaient remis leur espérance? 

Aréllé le regardät! qu'elle pri 
exemple! En lui, elle aurait 
le guide sûr, l'appui solide pour 
marcher dans la voie droite. 

Aussi, le sair, comme le jeu- 


ne menuisier cherchait à lui 
prendre la main, elle dit sim- 
plement: 


H ne faut plus revenir, 
Monsieur Marius. Dans votre 
pays, vous trouverez pour fem- 
me une fille de votre race. Moi 
je reste de la mienne, je tiens 
à cette terre, à ceux qui me l'ont 
acquise, à celui par lequel elle 
est ressuscité. 


Georges de LYS. 


Te 


… MONSEIGNEUR TACHE, OL 


raison funèbre de celui qui l'a- 
vait ordonné sous-diacre qua- 
rante ans auparavant . Puis il 
s'occupa des insurgès. Si ses 
démarches ne sauvérent int 
Riel, du moins elles ee ve 
une sérié de mésures répara- 
trices qui eurerit unie grande in 
Huence pour l'entière pacitica- 
tion du Nord-Ouest. De plus, 
presque tgus les chefs sauvages 
Jemprisommes, v l'intérêt 
que leur portait STE de- 
|mandérent à être Wuits Ve 
la religion_et se firent bapt 
Sur les inslances de Mgr T Pas. 
tous furent graçciés après une 
captivité plus où moins longue. 

L'année 1887 commença sous 
de mauvais auspices. Une gra- 
ve maladie affligea Mgr Taché 
pendant six mois; cependant il 
put faire un voyage à Vancou- 
ver par le chemin de fer du Pa- 
citique; au retour (18 septem- 
bre), il eut la joie d'assister à 
la consécration de sa cathédra- 
le et des églises de Saint-Nor- 
bert et de Sainte-Marie de Win-! 
nipeg par Mgr Fabre, le nouvel 
évêque de Montréal. La ma- 
gnifique église de Winnipeg 
était due aux Oblats de Marie- 
Inimaculée. Les Jésuites sont 
établis à Saint-Bonifacc depuis 
1885, époque où  Farchevèque 
gear confia la direction du col- 
ège 

En 1891, une colonie de 
Trappistes de  Bellefontaine 
fonda la Trappe de Saint-Nor- 
bert. En 1892, dom Gréa, Su- 
périeur général des Chanoines 
réguliers de l'Inmaculée-{ jon- 
ception, établit un couvent de 
son Ordre à Notre-Dame de 
Lourdes et plus tard d’autres 
couvents à Saint-Claude, à St 
Léon, à Saint-Alphonse. 

Jusqu'en 1838, les écoles ton- 
fessionnelles et l’usage officiel 
de la languc française se trou- 
vaient garantis aux catholiques 
français de Manitoba, qui 
avaient enregistré la Liste des 
droits présentés par les délé- 
gués de la Rivière-Rouge en 
1870. Nul ne supposa, pendant 
dix-huit ans, qu'il serait un 
jour porté atteinte à un ordre 


La construction du Pacifique Canadien. — P troubles, de choses qui ne blessait per- 


de 1885. — La question des écoles du Nord-Ouest. 
Derniers travaux et mort de l’ archevéque de Saint- 


Boniface. 


>, depuis quatre ans décidé |’ 


( Suite). ts 


Pendant que L iercheeque et 
ses collaborateurs élargissaient 
le théâtre de leur zèle, le gou- 
vernement canadien exécutait 
le plan gigantesque de relier 
l'Océan Atlantique à l'Océan 
Pacifique par un chemin de fer 
de 4,600 kilomètres. Plus de 
2,000 ouvriers furent occupés 
durant six années à ce travail. 
Comme la moitié d’entre eux 
étaient catholiques, Mgr Taché 
ne voulut pas qu’ils manquas- 
sent de secours spirituels, il 
leur envoya le P. Lacombe, qui 
les suivit de chantier en chan- 
tier, ne reculant devant aucune 
fatigue. < 


+ 


A la suite de la construction 
de la voie ferrée, la population 
de Saint-Boniface et celle. de 
Fort Garry, devenu Winni 
s’accrurent considérablement. 


le fils de la maison, dévoué à | Vantée dans le monde entier, 


#4 vegas 


1e" 


S PILULES ROUGES 


pruhrgtalsrere male wopelhiten laleur gif 
aussi bien cofhues emploient ce grand 
| semiède et se guérissent. 


véce ont fait de moi une autre péodie. Je suis 
maintenant, j'ai de l'ambition à mon ouvrage, 


pr m anibque pensionnat 


la région vait, ecppurir,uné ul- 
d'émigranis. . On. nr 
compte pas moin$ “de ‘0,657 pen- 
dant le seul mois.de mars 1882. 
Tous les arrivants trouvent wr 
fravail abondant et rémunéra- 
teur. L'or paraît, ruisseler dans 
le pays, Les gr: apds, négociants 
d'Oniario, de New-York,, de 
Londres, veulent avoir des €n- 
trepôts à Winnipeg et y bâtis- 
sent à grands frais de semp- 
tueux magasins. Les banquiers 
des pays étrangers y ouvrent 
des succursales. Un terrain 
acheté deux fois sa valeur le 
matin est revendu 10 fois plus 
le soir; c’est une fièvre univer- 
selle d'entreprises et de spécu- 
lations, ce que les Américains 
appellent le “boom”; cette fiè- 
vre dure dix-huit mois. Profi-|} 
tant de ces circonstances, l’ar- 
chevêque vend deux lots de 
terrain. La somme qu'il en re- 
tire lui permet d’ abord de 
payer une dette contractée pour 
la construction un mb, dr 

jeunes gens, puis de faire bâtir 


Iles, et enfin de LS 
su ir hédrale d’un on Le 
à quelques AmÉRAGENEENE ti 
es. 

En 1884, Fed Taché, ‘appre- 
nant que le gouvernement'ita- 
lien avait projeté la spôliation 
des biens de la Propagande, 
écrivit en son nom et au nom 
des évêques de sa province à 


M. Gladstone, premier ministre et d'un saint Grégoire VLL. 


d'Angleterre, pour le prier de 
s'opposer à cette mesure  ini- 
que. 


* Lés biens de‘cetté inétitütion, disait 
il, sont employés pour uñe part no- 
table au bénéfice des sujets anglais 
dans les éRérentes parties du monde. 


Le gouvernement 


-convenü et stipulé que les écoles ean- 


sonne et respectait la liberté 
religieuse de tous. On comptait 
sans l'esprit de secte et de per- 
sécution. Devenus plus  nom- 
breux que les catholiques fran: 
çais,: ù Aassuite:-de y d'i 
tion, | pere Pie) à a éhlgne 
nr ou américaine s'empa- 
rérent de la plupart des situa- 
tions:officieH és. ‘Assurés de la 
majorité à la Chambre des dé- 
putés, ils se firent les cexécu- 
teurs des volontés de la franc- 
maçonnerie et des sectaires. 
Le 19 mars 1890, ne tenant 
aucun compte des observations 
faites var les représentants ca- 
tholiques, 25 députés contre 11 
votérent une loi supprimant les 
écoles confessionnelles. et les 
rémplaçant par des écoles neu- 
tres. En même temps, .on dé- 
ne un projéf supprimant 
’usage officiel de la langue 
française et abolissañt-cinq_fé- 
tes catholiques: Ja Circoncision, 
l’'Epiphanie, # l’Ascension, la 
Teussaint et l’Immaculée-Con- 
ceptiqn. LE 
Æ'atchétéque de Saint-Boni- 
face engageéa résolument la lut- 
te contre ses adversaires. Bien 
qu'affaibli par la maladie; il 
de| dépioya un courage ét une ac- 
Is, FEngrés co Sur ses con- 
éei 8; | mposé uni- 
re uemeill "de laïcs se réunit à 
int-Boñifacé, protesta éner- 
quement ‘contre la nouvelle 
Émalntion et décida d'employer 
‘tous les moyens légaux pour 
en obtenir le retrait. 
‘ Dans ‘une lettre pastorale, | 
Mer Taché fit entendre des pa- 
roles dignes d'un süint Basile 


| 


Lors de l'entrée du pays. dans la | 
Confédération canadienne, dit-il, il fut 


tinueraient d'être séparées. Pendant 
près de vingt ans, nous continuâmes 
d'avoir des écoles : et des 
écoles protestantes ; pas une ren 
sériéuse ne se fit. entendre, . pas. ui 
4 st de nos 
la 


icert avec l’évêque 


cueilli par un trop grand nombre 


Le ose démontre, par dés 
témoigna irréfutables, Fe 
bien fondé pa son assertion, et 
il ajoute : 


æ 


justes. Que devons-nous tale? V 


Mgr Taché profonça le: séyai qu'il soit, à été favorablement ac toutes les obligations de sa 


= 
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charge, il écrivit au Supérieur 
général des ; Oblats: pour Île 
prier de lui désigner un condiju- 
leur parmi les religieux du Cu 
nada. Le P. Langevin, appar- 
tenant à une honorable famille 


De telles lois sont radicaiement -in- du Canada, et parlant l'anglais 
dE pussi bien que le français, fut 


mMêmes vous avez déjà uanimement | Proposé. 


résolu ce que nous. voës conseillons, 


ne bas envoyer les enfants aux écoles | Célébrer le quarante-deuxiéme- 


créées par les nouvelles lois. Les ca- 


tholiqnes ne peuvent se prêter 


au | épiscopale. 
fonctionnement de cette législation: ils l'année suivante, il reçut la vi- 


Le 23 novembre, le prétat put 


anniversaire de $@ consécration 
Au Primtemps de 


ne veulent pas exposer leurs enfants site de Mgr Grandin et du P. 
aux dangers dont elles les menace. | 


Cette grave résolution met 
l'archevêque et son peuple dans 
l'obligation de créer des écoles 
privées tout en subventionnant 
les écoles publiques dont ils ne 
veulent pas. N'importe, chacun 
saura faire son devoir. La lut- 
te se poursuit pendant quatre 
ans, avec des alternatives de 
succès et de revers, mais rien 
n'abat le courage des catholi- 
ques. 

Au milieu des préoccupations 
de la question des écoles, Mgr 
Taché réglaila succession assez 
embrouillée de Mgr Faraud et 
sacra son successeur, Mgr 
Grouard, le 5 juin 1891. Le 7 
décembre, de somptueuses fé-, 
tes eurent lieu à Montréal à 
l'occasion du cinquantiéme an- 
niversaire de l’arrivée des 
Oblats au Canada. 

Devant un immense auditoi- 
re, l’archevèque de Saint-Boni- 
face décrivit à grands traits 
l’'ocuvre accomplie par lés re- 
ligieux dans le Canada, et spé- 
cialement dans la province de 
Saint-Boniface. 

En 1892, Mgr Taché, de con- 
de Saint- 
Albert, proteste contre les tra- 
casseries administratives dont 
les missionnaires et les écoles 
catholiques sont l’objet. Il se 
rend, au mois de mai, à Prince- 
Albert, pour y bénir la premiè- 
re pierre de la cathédrale. Kn 
présence de six évêques, il offi- 
cie le jour de l’Ascension à Cal- 
gary, puis il va passer quatre 
Jours auprès de Mgr Grandin. 
Ce voyage, plein de consolation 


Soullier, lé nouveau Supérieur 
général des Oblats et son état 
parut s'améliorer; mais ce 
mieux n'était qu'apparent. 

Le 2 mai, l'archevêque s'ins- 
talle au pensionnat pour y re- 
cevoir les soins des Socurs Gri- 
ses. Le 10 juin, il oftre unc der- 
nierce fois le Saint Sacritice. En 
quittant les ornements sacrées, 
il tombe évanoui sur un fau- 
tuil. Mgr Grandin, accouru 
auprés de son ami dans cette 
grave circonstance, lui : admi- 
nistre les derniers sacrements 
au milieu d'un grand concours 
de prêtres, et en présence du T. 
R. P. Langevif, Supérieur vi- 
caire des Oblats, son futur suc- 
cesseur. Le 22 juin 1894 le 
grand archevêque de Saint-Bo- 
niface expirail, à l'âge de soi- 
xante et onze ans, après qua- 
rante-neuf ans de mission däns 
le Nord-Ouest ct quarante-qua- 
tre ans d'épiscopat. Ses func- 
raies eurent lieu le 27 juin. 
Mgr Duhamel, archevêque d'Ot- 
tawa, prononça son oraison fu 
nébre en anglais, el Mgr, Lahc- 
che en français. 


(Fin) ‘ 
J. BOUILLAT. 


WILSONS 


pour son coeur, ne s ERPPpER Détruisent les mouches, ch. 


pas sans de vives douleurs. 

son retour, il dut prendre a 

sieurs semaines de repos. Voy- 

ant ses forces s’en aller ct gret. 
nant de: ne’ pouvoir remplir 


ie 06H ; # 


earactérintiques suivantes: 
1—H1 brâle admirablement bien. 


| que pas, 
3—Fiamme normale et soutenue. 


supériorité à nos lam 
vénients 


et dux Communautés 


._ .truments. pese un dnnger de 


tole 


Noug nollleitons votre her 4 
na service prompt et courtois. 


F. Baillar 
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2—Ne donne aucune fumée ou pres- 5—nrêle" Susqu'au sens és verre 


Ce disque. versé et breveté par notre er 4 A. perte le cree 
pions “ORATRIX", 
inhérents aux autres inmplena a 1e d'un FR L, 


1—LA MECHE NE PEUT TOMBER SUR LES PFAROIS y VERRE + 
» fait ja MC se trouve renfermée dannx un petit tube, 
verres qui ocenasiontent des pertes considérables _ rie 

Religteuses. 


À 2€ DISQUE S'ENLEVE TRES FACILEMENT. Un simple toucher du 
doigt aufft pour l'enlever. Point n'est nécessaire de ’ins- 
briner les verres suppri 


S—CEST UN DISQUE MERVEILLEU Y 
nous soñiès nunurés que vous n'en A ee pas 


Demandez et insistez pour les’ lampions. ” 
“Oratrix’” : 


ent par la mails. 
e2-HOUS une cOMMAN 


eon 
Fe A. D. 189 Er 


msg te 
CA CLIN RSTER 


LAMPIONS . 
“ORATRIX” 


Après den nnnéen de recherches auivies et Iinborieusen 
parvenus à mettre sur le marché un lampion idéal et 


rmes. 10 sous le 
ez les pharma- 
chiands 


æ 


si que les 
paquet 

ciens, épiciers et mar 
‘ - généraux. 


et conforme maux 


4—Ne sise aucun réllèe dut 


6—Munt d'un dingue merveilleux. 
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L'HOMME QUI MENE SON TROUPEAU 


»« 


üriôd, s'est rendu au palais rôÿäl et, 
pn présence des délégués pontificaux, 
es ministres et des membres du corps 
diplomatique, en na fait la remise s0- 
ennelle. 

» Ce présent symbolique se compose 
d'un rameau ‘dé wi roses et de 
Plus de cent’ feuilles émergeant” d'une 
Auiipe en argent répoüsdé, style empi- 
NTe, sur les côtés de jaguelle sont gra- 


re 


des fleurs et exaitait le sens mystique | blerment pas les moindres. 
de ce rite gracieux. 


la bénédiction de la rose d'or a lieu au 
Vatican, dans la salle des Parements, 
où le Saint-Père prend les ornements tune, 
pontificaux avant d'aller en chapelle. | surer des dévouements à toute 
Le cardinai-prêtre qui doit célébrer ja 


le. sous-diacre prennent respective- 


La faute en est 
beaucoup aussi, je pense, aux pelites bourgeoi- 

Depuis que le Pape, dépouillé de fes! ses qui, ne possédant pas loules une éducation 
biens, n'est plus souverain temporel. | 4e fille irréprochable, qui se trouve même 
dans les milieux les moins favorisés de la for- 
— connaissent mal les moyens de s'as- 


Pour savoir commander, dit-on, il faut sa- 
sainte Messe à la Sixtine, le diacre et li. obéir, C'est déjà un grand écueil pour les 
cnfants gâtées qui, dans leur inconscient égoïs- 


ques... 

Quoi qu'il en soit, si, dans certains nues 
la paix n'habile point, l'on devrail au môins 
avoir la pudeur, sinon la force d'âme, de n'en 
rien laisser paraître en dehors de la plus stricte 
intimité. Les membres d'une même famille 
peuvent différer d'opinion, sans pour cela s'en 
prendre aux cheveux à la moïhdre discussion, 
surtout au vu et au su de la domesticité. Le 


épreuve. 


important était indispensdble. On 
nous dit que pour composer un seul 
convoi, celui du ‘Continental Limité”, 
par exemple, il ne faut pas moins de 
18 voitures. L'on comprend que pour 
maintenir ce standard il faille un nom- 
bre cuffisant dé wagons. 

Les trente fourgons et quarante-et- 
une voitures de première classe qui 
ont été commandés cette année à’ une 
usine canadienne sont distribués 
dans lés trois régions ferroviaires du 


te Soir déux " Dans Une odeur de molssons mûres, : CHRONI UE à 
L ; La maso fort, saûs voix et sans murmores. # me - LES REPAS. ul # 
’ Un mérie chante aux abords du tuissean. r ; : | 9 me RCSETET SES +F] 
k _ Je vols Daèser, vêta d'étofle brune, 1. à 4. … XIIe dimanche après la 
Disparatéeétit ‘à demi dans la brune, | Pentecôte ‘ 
, L'homme qui mène son troupeau... ve À ; | (8. Lue, X, #3) ‘ ; 
: 1 a gagné la côte violette, | Lt: | Ce En ce temps-là, Jésus ce tournait: "> 
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Daus:la brunante, il vs, comme un fantôme, a — prophètes et de rois Gnt désiré voir À 
|” L'homme qui mène son troupeau... ce que vous voyez, et hè l'ont poiñt | L 
, ‘| vu: entendre ce que vous entendéx, ‘°° 
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) L'homme qui mène son troupeau... (#4 : | nner ic nourriture a pa , 4 es ar- durcr audes soulagement. Ms 46 | oeit éonn la toi? is more) Gite ENS 
Per cu SD us Au cours des conversations entre maitres-  celer de multiples exigences. Intérieurement — Br amie me consilla de 4 Leprit: Volt Has D set der 1" F 
chaque soir, s'en rev e même, PR P « ” : à .« ÿ . “Fruit-e-tives”. J'en . ü Î 
. Vers la maison où vivent ceux qu'il aime. ses de EEE la question “bonnes” est bien vous vous dites: Que ns sen! le parvenu" mainténant je suis bien portante, forte | votre Dieu de tout votre coeur. dé tou: ‘ Li 
, Son froc, au vent flotte, comme un drapeau. souvent agitée. Les unes ont des perles, les Comment peut-on s'atlirer alors l'esfime et a pr v & pong |'° "otre âme. de toutes vos forces et." |. 
F1 j'aime à voir dans l'ombre environnante, autres des nullités. Celle-ci fait bien telle be- le dévouement d'une pauvre fille qui répétera | g'eseni 28e, Xe pe Pod de tout votre esprit, et votre proéhafh "* ” 
’ Oui j'aime à voir passer, dans la brunante, sogne, tandis qu'à telle autre elle ne vaut rien. plutôt à tout venant que “Madame est insup- Lee - Ottawa, [comme vous-même. Jéqus ul gt: "En 
L'homme qui mène s0n troupeau... Pourtant, parmi celles qui pèsent ainsi les ca- portable”. Celle-ci aura beau déplorer l'indis- Ogdensburg, . Y. sr none RE nr 
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Blanche LAMONTAGNE. pacités de leurs domestiques, il en est qu'on  crétion de sa bonne qui, traitée d'une aussi vouisut se faire passer pour un tom- - ‘2: 
dd dc Lu ul s'imagine pas en mesure de juger, tant elles singulière facon, ne se génera pas pour dévoi- W AGONS D’ ACIER me de bien, dit à Jésus: Et qui eat 171111 
‘ LA ROSE D'OR ue. | | sont loin de posséder elles-mêmes les qualités ler bientôt les secrets de l'intérieur où elle sert. | mon prochain? Jésus, prenant la pa- là 
. f , 4 n A . + tosts 4 
é l Le dimanche de __ aiman.| d'une bonne ménagère. — guettant une meilleure aubaine, — les mafs role, lui dit: Un homme allant de Jé- “ay 
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ÿ'ronneur que le Souverain Pontife allait dire la Messe à l'églisc de Ste-| servantes d'aujourd'hui n'ont pas cette fidélité sa femme, commenter leurs habitudes, faisant LU ee rat Fi salés : are tue ‘D 
destine à des souverains, des person- | (r0ix. Il y portait une rose ra er reconnue des servantes d'autrefois, qui éle: même un peu de roman sur leur compte...|| ‘| altérent Je laissant à demi-mort. ‘Oe à" À 
pages de sang royal, des Etats, des Es de haute :ot eat _: vaient avec un attachement égal à celni des Si elle cause du tort, elle est; blämable, mais| A l'avenir tous les principaux Con-|i] arriva qu'un prêtre allait par le mat" #1 
“nctuaires, etc s Messe, revenu À Ahead | t i.4 sf ‘ déri- _# 4) , vois de voyageurs du chemin de fer| 4 : et Le 
j nn avai été oerte [Uran, il donnait cette rose à un per- parents des fATIUER enlièrès, à qi prix déri peut étre ne suil-eUe en cela que l'eremple nn ot ps ps ns “| 
par le pape Léon XIH à !s reine Ma-|"0nn26e de non chuiz. Celui-ci, Fot-il soire, on le sait! Avec cela, elles savaient donné, précisérient par Madame qui en a tou-| ie vagons d'acier à te vit i, et us pa se “ 
" . . L . . : Re UE e vit aussi, e ssa "5 alé 
lie Henriette de Belgique, en 1593. | "01. baisait les pieds du Pontite, et | garder leur place, comme on dit, faisant natu jours contre tout le monde, noircit son pro-| ce tut le règle par le passé de met-| Mis un Samaritain qui voyagea'4int 71. E. 
ette année, 8. 5. Pie XI j'a tait re-[°" était ensuite embrasse. Après | rellement leurs les intérêts de leurs maitres. chain à la jou. 16e, chicane son entourage àlire en service vur le réseau national | à passer près de cet homme, et l'ayant ‘""" hi 
Mettre à 8. M. la reine Victoria d'Es- | duoi. une ENT on Quelles sont les causes de ce changement? tout propos... Oh! allez, si les nouvelles vont |des fourgons et des voitures de pre-| ,u, fut touché dé compassion. S'étant. out 
” . je ‘] ose . ,. . 0: A n ° SA : te 1 
pagne. C'est Je 21 rai dernier que ne ist … pee Fa is ‘ambition qui gagne le plus humble, la vanité vite, el se faussent en, route; l'on aurait bien] mière classe de ce genre, mais pour | approché, il versa de l'huile et du vih ÿ "#1! et 
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ensuite sur son cheval, et! téhéèi- 
sit dans une hôtellerie, où fl prit: coin 
de lui. Le lendemain fi tira dé’ sa 
bourse deux deniérs et lea donne au ? 
maître de l'hôtellerie, en lui disant: 
Ayez soin de cet homme, et tout'éè!:t?721 

que vous dépenserez de plus, je vous- : 2 d 
le rendrai à mon retour. Lequel ‘dés! ‘A4 Lu: 
trois vous semble avoir été je pro-:- 
chain de celui qui tomba: entre lé! "1%" 
mains des voleurs? Le docteur répon- {  * iii 
dit: C'est celui qui à exercé la misé" ‘* 


ein 
. ‘ b 


ii 


calme et l'urbanité sont les moyens les plus 
ses de s'attirer l'affection, le respect et l'estime | 
dé totis indifféremment, et, en plus, un dévoue- 


ment la chasuble, la dalmatique et la + , 
tunique de couleur rose pâle. Quand me, désirent trop pour elles tous les égards 


les ministres ont revêtu les orne-| pour concevoir qu'une personne en serbice en 
ments, le Pape prend le manteau pon-| mérite aussi, dans üne certaine mesure. Beau- 


“hemin.de fér nâtional du Canada: 
rientale, Centrale et Occidentale, le 
principe étant d'en faire bénéficier 


ées une Un et les ar- 
Mes  papales” % ‘bfécieux, oeu- 
re de Tab@lli, l'affiste orfèvre du Va- 


ricorde envers ut. ‘Alièz @bne, lut dits in 
Jé us, et faites dé même. LE: à 
—— 2 —— 


M 0 To 


ment prolongé de la part de ceux qui ont à{:outes les parties du paÿs. Ils seront x FAC 1 hMAGT ES 
Ufieal de couleur rose pâle et l'étole| coup de dames croient sincèrement que pour nous servir et sauront se montrer à l'occasion | done en service sur “L'Océan Limité” Calendrier de la semaine 0 pes 
de même couleur. La rose d'or a été sauvegarder leur dignité, il faut établir entre, nog défenseurs plutôt que nos ennemis, ce qui|°t "L'Express Maritime” (Montréal- | = bee notés 6 °h 
nentées savent quand leurs en- | placée sur un petit autel fait ere LE LS serpiteurs une barrière qui con- importe plus qu'on ne pense Halifax); l'International Limité (Mont-| jeudi, ÿ août — 8. Rombaih. “4% 
fants souffrent des vers ctelles entre deux cierges allumés. Le Pape je À lo sorlef de Mail à 5 coRont i JAC URL d : ERAB réal-Chicago); le “Continental Limité” |  \onaredi, 10 —'S. Laurent "#99 #0 
he perdent pas de temps à ap- Pénit d'abord l'encens, puis encenre NES PRE PRTEE à gra :QUEL es ERABLES. CMontréal-Vancouver); le “National” | himeal, 11 — rés dt ice Bai 7740000 
ptiftier les Poudres à Vers de |!2 rose. il récite une prière Jont voici 0 ; iminieiioneit ; (Toronto-Winsipes) et: autres grands |. 2 : 4 + une ANT? 
À = * no LOL ; J à £ CFE RAR LUE SAS 
uge. Il-est souverain pour HS rhE 20 vejouit dl'étuslà dans o ): Maïfx. plus touchanté! encbrel.….ést, | Le nouvbdu maté#él commandé par! ,p;4s ja Pentecôte. … 5 EN 


le Chemin de fer national du Canada 
est tont à fait moderne. On n'a rien 
fait de mieux jusqu'ici. Les voitures 
de première classe offrent toutes les 


netoyer: le..système des vers et | * . 
estaurer cet état de santé sans [signe vous, Sefgneur, donner-ui la jois , 
equel il n'y a pour l'enfant ni| “rate et parfaite, et acceptant sa dé-| Jeuries confesseurs de la Foi 


éonfort ni espoir d'une robuste | “otion. remettez-lui ses fautes, rem 
plissezla de la foi, réchauffez-la. de 


|#pistoire de Kapéré, pétit Munyoro 
d'une dizaine d'années. Entendant ses 
camarades éhañter cantiques 
qu'ils apprenaient chez les missionnai- 


5 Lundi, 13 — 88, Hippolyte et Ca#"7/11% 77 
sien. da ’ 5» 0h84 099e 
Mardi, 14 — 8. Éusèbe. 440" 


Mercredi, 13 — Assomption de 14! 71110 & 


Carottes en ragoût 
Dans une casserole remplie à moi- 
tié d’eau bouillante, jetez des carottes 


Lettre d'une Soeur Blanche 


croissance, C'est. un extermi- d © garanties de confort et de sécurité aux PA PL 
nateur de vets-dans:lequel l'on | votre induigence, protégez-la par vo- de l'Ouganda je (es ur us Fa persil HAT mn vague “ durant cinq Re li | nent nggiler Lotald est a V. M. 5 NAT 
peut placer sa configmec. tre miséricorde, détruises ses néver- Parmi nos chrétiens d'aujourd'hui, | 4es câtéchumènes. F4 À Lao s spl ous de 72 pieds, 6 pouces, leur largeür de Ce 7 1 A 0 
mater, | ÉAirES, accordez-lui toutes les prospé-| bien font de l'héroïsme simple- den: païen tique entte mg Lane pee hs ren St 10 pieds 1% poubte et leur harteur d k ES ET A 

. d bo “= , pèré, fana ee nir soit au beurre, 80 végélatine; , AREA 
ECOLE du SACRE-COEUR te : “ar Prog des put RP PE ne du | dans une grande colère, et défendit à | tournez doucement avec la cuilier de | 14 Pl ner i +308 ré) Zn Quelques Winsrreries ARS: 
e Le Pas, Man. tums de cette féur qui, produite de “pr A l'enfant de retéürner chez les Pères; | bois, satez, poivrez, aromatisez: avec ie lie Le prie hat hauta£e | pourquoi dit-on embarras de voituréé | 

0] a m à Ë “ À j L F A ét t 

g NRA la racine de Jesmé, est mystiquement | ss qe ja grâce dans l'âme de ces vaine défense: Kapéré persista dans | un peu de persil haché; couvres avec | Outre jes avantages reconnus qu'of. | düand il y a trop de yoitures, ef em | 


son dessein malgré les mauvais traite- 
ments dont il fut l’objet. 
Dévespérant de le vaincre, le crüel 
païen .saisit l'enfant, le garrotta, le 
suspendit au-dessus du foyer, et quit- 
ta la maison, dans laquélie il enferma 


de l'eau de cuisson, ou mieux éncore 
avec un verre de lait; faites cuire dou- 
cement, au moment de servir, ajoutez 
une liaison d'un jaune d'oeuf délayé, 
ou un peu de jus de cuisson. 


Cours d'étude en conformité ârec le 
Programme adopté par le gouverne- 
ment du Manitoba. 

Les détix langues officielles du pays 
sont enséignées dans toutes les clas- 


ses. 
? Diplômes accordés à la fin des étu- 


la fleur des champs et le lis des val- |}, ples de ja terre. 

fes avec lesquels nous nous féjoui-| j, pourrais, en puisant dans mes 

rons toujours dans la gloire de vos! eus, offrir aux chers lecteurs 

re des “Annales” nombre d'anecdotes in- 
Après cette oraison, le Pape oint la tétessantes; je me cantenterai de 


barras d'argent quand il.n'y «pan ds: 
sez d'argent? AT # è 

Pourquoi, lorcque. vous dites à abél. . 
qu'un: “Je ne partage pas voire avis} 
peut-on dire: “Les avis. sont MN 


frent lés voitures en acier, ce nouveau 
matériel permettra d'atteindre À une 
uniformité de couleur ef, de “hauteur 
qui fera reconnaître d'un coup d'oeil 
les convois du, Chemin de fer nationdi 


, gen: rose avec du baume du Pérou et place | ii. dans le jardin de‘la Mission, (je: petit sp sie due [au Canèds. Jess"? ANT ; 
es qe ‘de q qui ont réussi dans mnt ue cos où se re: trois fleurs embaumées dont le par: $. Ep pu ER de l'innocén-| Après les avoir bion grattées et cou- Le ES Des mms y richesse", 
Attentions maternelles données aux nd pe eg .. pusihé fum réjouira tous les coeurs. - {se: victime attirèrent les voisines qui |pées en rondelles, vous les cuisez 10| LES 4 JOURNAUX ane prove. 
ère. Pass re Lu Du 11 asperges d'éau |. 9778 fat élevée par une mère ca: | égachérent l'enfant gribrèment ürâlé | minutes â'l'eau bouillante, vous égout- _ 
A ra germain atar, va [ave dù me pui 4 apr | gg ut, àe bonne ours, mans [tj portant che Les mamans ee et à Pre ouate: u| quon ae ei actement ann 
jrs. Revenu dans la salle des Parements, pu en » avos l'ameue. és. où 11 reçut les soins que réclamalt son | vez très faud aveé persil frit. même dans les familles chrétiennes, 
LA DU SACRE-COEUR, le: fouverain node douce :Mttene | ‘90te role; ne Grand, dépit état, ; au sujet de la mauvaise presse! On 
? : Mae hrees d'ot. on Ménéicieire. _Loreque catarei | P°n les Des SNS seen Aigues 
— + venue orpheline « z 
est absent, des délégués pontificaux | ja nette fut confiée à un oncle | que RNA 
Ÿ recoivent la mission de la lut porter. qui crut pouvoir sans 


Les papes Benoit XV et Pie X n'ont |,.),s 
[sa offert de rose d'or. Léon XM1 
lat l'hommage successivement,” en 


lui imposer sa religion. 
l'enfant refusa énergiquement 
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1893, à Marie-Henriette, reine de es 
+ WAP Rats suite, de sorte qu'au 
À notre époque, la France à été l'ob- Je 
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Path de Sginie Anhe 


it en s heures du matin 
rillog harmonieux lance “es notas 
Joyeuses sur le village qui s'éveille. 

C'em le 26 juillet, c'est Ia féte de 
sainte Anne; c'est le jour du pèléri- 
nage de la paroisse, et Ils tiennent à 
le faire comme il faut, nos gens de 
Baipte-Anne. 

Dhs 6 heures les confessionnaux sont 
assiégés, la Sainte Table est envabie. 
Ca dure jusqu'à la grand'messe de 10 
heures. La fête de Sainte Anne revét 
cette année un caractère de solennité 
partieulière. Mgr l'Archeyéque nous 
fait l'honneur de chanter la messe pon- 
tifeale. 11 est assisté de MM. jies atr 
bés OO Moquin et Couture, #cciésias 
tique, comme diacre et 
d'office, avec M l'abbé 1) Claveloux 
ét le P. Lapiante, (SSH. comme dia 


sous-diacre 


cre et sous-diacre d'honneur. Le R F 
Néron ent prêtre assistant, M. l'abbé 
Caron, maître de cérémonies On re- 


marque dans le choeur MM. les abhés 
. Paillé, Mirault, Beaudry, Hodin, St 
Amant, Rivard, Derome, Fortin, le 
Père Bellérose, 
Savighac, etc. 

Après la grand'messe tout 
de vient vénérer avec dévotion la re 
lique de Sainte Anne 

L'après-midf, à 2 heurds, bénédiction 
des objets de piété, sermon par le KR. 
P. Roberge, curé. Sainte Anne eit 
pour nous une patronne glorieusce, 
puissante pt bonne. Invoquons la avec 
confiance, nous surtout enfants privi- 
légiés de ha paroisse. 

Comme ont fait nos pères 
Alinnns-la toujours, 

Et de temps prospéres 
Nous suivrons le cours. 

Une magnifique procession se dé- 
roule ensuite devant l'église, au chant 
des traditionnels cantiques. Douze an 
nées dutant j'ai vu ces processiour à 
Beaupré. Chaque fois c'était avec une 
pieuse émotion. La piété franche, ar- 
dente, enthousiaste des fidèles leur 
donne un caractère toujours beau, tou- 
jours neuf. M. l'abbé Derome, curé de 
Portage la Prairie, ancien vicaire de 
la paroisse, porte la relique de Sainte 
Anne. 

O bopne Sainte Anne, vos enfants 
sont dignes de leürs aleux; comme ils 
vous prient avec ferveur! BHénissez- 
les, pratégez-les toujours. 

ee 
Les orgues 

Le 26 juillet au soir, nous avous eu 
l'inaugurstion des orgues. Mgr l'Ar 
Chevéque les a bénites. Su Grandeur 
à donné le sermon de circonstance. 

“Ohantes avec moi, disait te psai. 
miste, “hantez un cantique nouveau. 
Et il appelait à son aide les instru- 
ments de musique; psaltérions, citha- 
res, flûtes, hautbois, cymbales, trom- 
pettes.,  L'orgue est un mérveilleux 
assemblage de tous les instruments. 1] 
chante au Seigneur nn cantique nou- 
Veau. 

«Mais la voix de l'homme est seule 
digne d'entonner le chant de glaire, 
parce”u'elle est unie à l'âme: immor- 
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les Frères Desmarais, 


le mon 


+ 


telle. L'argeé viént àidn secours en 
la soutenant, es l'inspirant. 

“Dieu s'est fait bomme pour chanter 

ls gloire de son Père. Il s'est fait 

Edcharistie pour rester gvec nous Le 


lieu où #1 réside, c'ent l'église. La foi 
les orûe des plus riches productions de 


Notre'ca}ita natdrd Mais il y tttnque une voix 


qui s0k le voix de toutes les créatures. 
C'est l'orgue 7 
Eu terminant, Ha Grandeur remercie 
les parvissiens jui ont enrichi leur 
étiise d'un ivstrument #1 beau 
M. Gevrges Dorval, organiste de la 

Ccalhédrsie, nous donbe ensuite le con- 
cert. 1 à été magnifique. Une ma 
tresse de musique disait açrès le cor- 
cert: “Voilà de la vraie musique, j'au- 
rais volontiers écouté epcore deux heu- 
res Notre artiste à choisi ses mor- 
pers avec goût. ]] ne nous a pas 
seulement montré la puissance de 
l'instrument, mai: aussi la douceur, la 
richesse, la variété de ses jeux, et 
| retro effet qu'on peut en tirer eu 
les mélunt avec goût 

Notre orgue chantera désormais les 
louanges de Sainte Anne. O sainte 
patronne, vos enfants embell;ssent vo- 
tre témple; récompensez-les. Donnez- 
leur le ruccés dans leurs entrepri:es, 
accordezleur votre protection 
tante 


cons 
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Pèlerinage 

La paroisse de Saint-Hopiface a fu)! 
ron pélcrinage annuel le 31 juillet. [Le 
ciel était sombre, le, mauvais temps 
s’annoncçait. Depuis une semaine il 
pleuvait presque tous jies jours. ('e- 
pendant près de 500 pélerins, sou: la 
conduite de Mgr Jubinville, curé de la 
cathédrale, bravent la nuvaise tem: 
pérature, et viennent sâluer leur sain- 
te patronne dans son sanctuaire. 1is 
nous arrivent à 10 heures var un con- 
voi spécial. M. l'abbé Senez, curé du 
Lac du Bonnet, chante la messe, assis- 
té de MM. les ahbés Caron et Brurci 
On remarque au choeur MM. les abh/5s 
Giroux, curé de La Broquerie, Hrer- 
trand, curé de Selkirk, Paillé, curé de 
Trans-ona, le R. P. Husson, de Sas- 
katoon un frère de Swan Lake, les 
Pères Van den Bosch et Coulie, C.SS.R. 
Les Dames de Saihte-Anne .chantent 
avec succès la messe à deux voix de 
Marzo. Mme Dugal touche l'arsue. 
Mgr l'Archevèque, retenu par une iu- 
disposition, n'a pu se rendre au pèle- 
rinage. 

Un grand nombre de pèlerins ont 
passé presque toute la jaurnëe dans 
l'église, priant dévotement la boune 
Sainte Anne. 

A trois heurer, le sermon est donné 
par M. l'abbé Caron. 1! nous présente 
Sainte Anne comme le modèle des pa- 
rents chrétieus. C’est elle aui doit nré- 
server n0s familles du matérialisme, 
du sensualisme, de l'indifférenre qui 
envahissent la société. | 

Après le sermon, impossible de lai- 
re la procession à l'extérieur; il pieut 
à verse. Qn la fait ns l'église, et 
l'on chante avec entrain: Daignez, 
Sainte Anne, en un si beau jour Oui, 
c'est un béau jour. Saïrs doute il 
pleut beaucoup; mais Saintè Anre, qui 
a du coezxr. doi fafre pleuvoir une 
pilule de grâce; sur ses enfañts dévoués 
qui bravent le mauvais temps pour 
venir lui témoigner leur. PMOUr, Mgr 
Jubinville porte la relique et chrnte 
le salut du Sal{nt-Sacrement: 

Après la cérémonie il faut retour- 
ner à la gare; c'est près d'un demi- 
mille, et il pleut, il pleut. 

Espérons que l'adnée prochaine la 
bonne sainte Anne accordera sux pèle- 
rins de Saint-Boniface une températu- 
re plus favorable. 


ST-PIERRE 
UNION CANADIENNE 


Dimanche, le 12 agÿt, un groupe 
d'acteurs de Saint-Boniface donnera 
une séance récréative et musicale, 
sons les pauspices de l'Union Cana: 
\dienpe fe Saint-Pierre, dans la salle 
municipale, à -8 heures du noir. 


!! On jouers ‘Le Voyage de M. Perri-: 


thon”. la désoplante coaédie de Le- 


F2 s" +: : 
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Sp 
Brunswick est enthousiaste 


Les Pilütés pour le$ rognoñs de 
Dodd lui ont pe Un y pe À à 


Ses troubles we rognons onf 

vite disparu après anoir pris 

les Pil Pilules pour les ragnoûs 
dr Dodd. 

Portage River, N.-B., 6 août 
(Spécial) — “Je suis heureuse 
de vous fournir ce témoignage 
pour le bénéfice de ceux qui 
souffrent comme j'ai saufrert. 
Vos Pilules pour les rognons de 
Dodd m'ont complètement gné- 
tie dans un traitement de quel- 
ques mois d'un aouloureux mal 
de tète”qui était très pénible 
par moments et qui me tenait 
souffrante depuis une période 
de sept ou huit mois.’ 

Cette déclaration est faite par 
Mie Marzerall, qui reste ici. 

Les Pilules pour les rognons 
de Dodd renforcissent les ro- 
gnons et les mettent en état 
d'accomplir parfaitement leur 
travail, le filtrage des impurc- 
tés du sang. Elles ont soulagé 
des milliers de femmes souf- 
frantes à travers tout le Ca- 


{nadd. 


| 


I n'y a pas de raison pour 
personne de continuer à souf- 
frir, lorsque l'on peut avoir les 
Pilules pour les rognons de 
Dodd chez tous les  pharma- 
{ciens où à Ha Dodds Medicine 
| Co. Ltd., Toronto, 


ee 
biche qui a obtenu un si beau succès 


récemment à Saint-Boniface. Lés noms 
d'acteurs aussi bien connus que MM 


d'Auteuil, Landry, Jutras, Goulet, 1.6 
vesque, Ouimet, Boutal et Dumas pa 
raissent au programme. 


L1 L] [2 
On est triste de ce temps-ci dans le 


camp de courses pour chevaux! c'es’ 
que Champion B, le favori de tous, fut 
vendu à un amateur de la république 
voisine la semaine passée, et ne figu- 
réra probablement plus sur la piste de 
Saint-Pierre. 

Ce cheval pur sang, qui était la prô- 
priété de M. Georgés Préfontaine, e{ 
que conduisait M. Ephrem L'Heureux, 
après avoir gagné les courses de cir- 
cuit de la Vallée de !a Rivière Rauge 
à Morden, Miami, Morris £#!. Suint- 
Pierre, fut conduit dans un autre cir- 
cuit plus important des Etats-Unis où 
il remporta successivement de jolies 
bourses à Walhalla, Hamilton, Lang- 
don, etc. Il fit si bien qu'un vieux 
turfman de là-bas ne fut satisfait que 


Auand on le lui eût vendu, et cela à 


un prix beaucoup plus élevé que l'on 
croyait pouvoir obtenir. 

Tant pis, il reste encore à Saint- 
Pierre nombre de bonus chevaux, et 
nous sauron$ bien monter un program- 
me des plus captivants pour notre fête 
sportive de l'été prochain. N'y a-t:il 
pas encore Stella L. Patchen, propriété 
de M. Noël Bougard, qui selon M. 
L'Heureux, dépassera les succès bril- 
lants remportés par Champion B cet: 
été? 


- 

Mlle Jeanne Buputs et son frère, M. 
Philippe-Auguste Dupuis, de Québec, 
sont revenus vendredi: dernier, le 27 
juillet, d'une promenade de quelques 
jours à Detroit Lakes, Minn. M. Du- 
puis est en visite Chez san oncle, le 
Dr Bélanger, de Saint-Pierre. 

=D 2—— — 


LAURIER 


Depuis quelque temps déjà, le petit 
village de Laurier semble endormi, 
mais la joie qui règne dans les coeurs 
de la gent écolière fait revivre notre 
petite paroisse. 

Ne demandez pas la cause de eettà 
joie, car vous avez tous cherché aveé' 
ânxiété les noms de quelque élèye qui 
vous intéressait. 

L'école Pennarun s'est distinguée. 
Nos félicitations à Miles Anna Hui- 
tric, Marie Huitric et Hita Robert pour 
avoif réussi avec bon succès dans les 
examens de Sme grade, sous l'hahile 
direction de leur dévouée maltregas, 
a Luce Trottier. 


L] 

Miie Ellen Vertegg, institutrice à 
Gravelbourg, Sask, est en vacances 
chez ses parewts à Laurier; nous som- 
mes heureux de revoir parmi nous 


Dotwino” 
prêtre! 

Fhs de M. Aifred Paradis et de Mme 
v ie Fortiér_ je nouve4u prêtre 
naquit le 5 janvier 1597. 11 fit ses pre- 
mières études à l'école Saint-Félix, ét 
les termina au Junigrat de Saint-Boni- 
face. Depuis cinq dns il st à Edmon- 
ton; c'est 1j que sès heurpux parents 
vont assister à son obiation. 

: On dit qu'un prétre dans une farmille 
l'ennoblit pour sept générations. Aus- 
si, dans nos familles de descendance 
française ce titre de noblesse est bien 
celui que nous envions je plus. Quel 
plus grand bonheur, pour des parents 
chrétiens, que de pouvoir dire: “Nous 
avons donné un prêtre à l'Eglise!” 
Puisse chaque famille de Dunrea mé- 
riter semblable honneur par une vie 
exethplaire! 

Hommages respectueux et souhaits 
de bonheur au nouvel Oblat et à ses 
vénérés us ir 


L 
Mlies Odile et “Hoen Parent ont passé 


aWec honneur leurs examens à l'École 
Normale de Brandon. La première, 
qui a enseigné avec grand succès dans 
les écoles SaMht-Félix, Saint-Vital, eti 
doit enseigner à  Saint-Lupicin. 

dernière à accepté l'école Saint-Félix. 
Viveut nas ER Canadiennes! 


La 
. . 

L'école du Secré C ceur a droit de se 
réjouir du succès de ses élèves. Milles 
Ann Bisson et Rose Paradis et M 
Alfred Paradis ont passé leur entrée. 
aux derniers ‘ejamens. Félicitations 
aux KR. 8S. Oblates et aux élèves! 


pa 


Les élèves de l'école du village, 


di 
Soeurs Notre--Dame 
des Missions, qui présentés 
aux examens pour les grades VII, 1X 


X et qui ont obtenu un grand suc- 
} 


rigée par les Rév. 
se sont 


et 
ces sont: 


Grade X: Laetitia (‘hartier. 

Grade IX: Irène Trottier. 

Grade VLII: Aldéa Beaudry (avec 
honneur), Marguerite Arnal, Léontine 


Perron, Anna Trottier. 

Nos sincères félicitations à ces jeu- 
nes demoiselles et à leur dévouée maïi- 
trese, Soeur M.-Saint-Norbert, pour 
son dévouement inlassable et sa hon- 
ne manière d'encourager nos enfants 
à l'étude. 


L 1 L] . 

La jolie résidence de M. G. Bernar- 
din est maintenant terminée. M. et 
Mme Bernardin en prendront posses- 
sion ces jours-ci. 


* + * 
On nous annoñce pour le 7 courant 


le mariage de M. Thomas Roy, d'Elie, 
avec Mile Alice Dufour, de Bénard. 
Nos meilleurs voeux de bonheur. 


N.-D. DE LOURDES 


Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer les fiançailles entre M. Aimé 
Prévost et Mile Marie-Loujse lhéve- 
not. ‘ 


L] 

Le R. P. Aûustin a fait, ces jours 
derniers, la visite de toute la paroisse. 
Notre village a ensuite eu le bonheur 
de recevoir le prêtre et les bénédic- 
‘tions qu'il apporte avec lui. 


L] 

La pluie est AT venue! Que c'est 
tard! 11 faut ajouter aussi que la 
grêle à visité quelques-uns des nôtres, 
hélas! Les dommages toutefois ne 


sont pas considérables, s’il faut ex- 
cepter M. Jos. 


Lesage, junior, lequel 


pour la se 


coeur, un 1 fotobtissent À F@seécames in]a vu se récoite gravement 
Enfin un ‘dés nôtres est | Combien cela bst regrettable. 


“Cours dy grain fourni per 
Le Le Comptoir Agricole Ltée 


EEDEe niet Le € af Lo 


| atreinse. 


+. . 
L'épidémie de chqueluche qui a tenu 
loute la population enfantine, ici, n'est 
pas encore disparue. 


n malheureux incendie a détruit. 
Fire matin, la maison de M. Ho- 
race Dgnsereau, fermier de Letellier! 
C'était une belle maison moderne et 
notre compatriote subit de ce fait une 


perte de 510,000. Nos sympathies À 
M. Dansereau. 
6-2 —— 


Le dimanche 26 août, il y aura un 
pèlerinage à la grotte de N.-D. de Lour- 
des à Saint-Malo. Granud'messe à la 
grotle à 10 h, 30, vépres À 3 h. (Ces 
cérémonies sé feront en piein air, sur 
le bord de la rivière au Rat. Tons 
les catholiques de la région sont ror- 
dialement invités. 
——— 62 0D0-0— 


Mile V. Lafond est de retour parmi 


nou, après avoir passé quelques jours 
chez son oncle à Saint-Boniface. 


SASKATCHEWAN 


DUCK LAKE 


Dimanche, 22 juillet, nos amis de 
l'A.C.F.C. de Hoey nous firent le plal- 
sir de nous donner une sairée 1héà- 
traie et musicale des, m:eux réussies. 
Le programme, qui éqait assez chargé 
ct qui était sous la direction de M. 
Louis (C'harbonneau, fut rendu d'une 
façon inagistrale. 1] est vrai qu'avec 
‘lus acteurs et musiciens dont ils dis- 
posent, il leur est facile de faire bien. 
Il est regretable que la soirée ait été 
annoncée aussi tardivement, car quoi- 
que l'assemblée était assez nombreu- 
se, il y, avait encore de la piare, à 
la salle aurait dû être comble. A la 
fin de la soirée l'on chanta O ('anada, 
la Marseillaise et la Brabançonne, 
après des remerciements aux acteurs 
de la part de M. l'abbé Morin, notre 
bon curé, et une invitation de M. C‘har- 
bonneau aux acteurs de Duck Lake, 
d'aller jouer à Hoey, tous se cl 
rent enchantés. 


et 


\ L] L 1 L] 
Dimanche, 29 juillet, après la mes- 


se, eut lieu une réunion des dames de 
la paroisse, sous la présidence de M. 
le Curé, pour organiser un bazar pour 
l'automne, ay bénéfice de l'église. Les 
mêmes officières que l'année dernière 
furent nomm , et aussi les deux mô- 
mes candidates, Miles Laura Forestier 
et Pearl Campbell. L'organisation du 
bazar l'année derniére fut si bien 
réussie que l'on ne pouvait faire au- 
trement que de no:aer les mêmes 
dames cette année pour l'organiser «de 
nouveau. Quant aux deux candidates, 
leur succès fut tel l'année dernière 
que leur nomination :eite annép 1ous 
est une garantie absolue paur le suc- 
cès du bazar. La date en ser: nxée 
ultérieurement. Û 


. 

La récolte dans notre district est 
vraiment magnifique. La grêle jus- 
qu'à présent nous a épargnés et nous 
prions le Seigneur qu'elle ne pous yi- 
site pas. Si le prix du blé pouvait ne 
pas être trop bës, comme on semble 


" 


la situation d: 


le oraindre maintenant, 
beaucoup de nos fermierg se trouve: 


L'orga- 
se fera:t 
Mys 


rait certainement améliorée. 
nisation d'un ‘Wheat pool” 
elle et sauvetfa:t-elle la situation? 


tère…. 
LL * L] 
La résidence de notre ami Gustave 


Mandin est presque terminée. (‘est 
un vrai château, et l'entrepreneur qui 
la construit, M. Joseph Perret, à hâte 
d'avoir fini, car il prétend travailler 
pour rien depuis quelque temps déjà. 
2 <m + — - — 
Animaux pour le ranch royal 


Deux wagons de moutons et de bé- 
tes à cornes destinés au ranch du 
Prince de Galles à Pekisko, Alberta, 


sont passés à Winnipeg mardi soir. 
Ces animaux voyagent par le Paciti- 
que Canndien et sont importés d'Euro- 
pe. Partis d'Ecosse le ?2 juin, ils ont 
débarqué à Québec le ler juillet. 
Après la quurantaine, ils ont été 

vrés à W.-L. Carlyle Je gérant du 


ranch royal. 

La cargaison “omprenait 
cornes et 44 moutons. Les premié- 
res étaient des Courtes (Cornes et les 
seconds des Hampshire, les premiers 
de ce type installés sur le ranch. Les 
animaux sont arrivés à destination 
vendredi soir. 


LE MARCHE: 


4 AOÛT 1923 


28 bêtes à 


Bouvillons— 
Excellents ............... $6.00—$6.50 
Bons: 2250 $5.00—$5.76 
Moyens .........1........ $4.25—$4.76 
Ordinalres ..:::%..:4::.:.. $3.60—$4.00 
1 

Ruiné par l'asthme — La for- 
ce du corps et la vigueur de 


l'esprit sont imévitablement at- 
‘taquées par la visite de l'asth- 
me. peut vivre sous le 
coup des attaques répétées el 
garder son corps et son esprit 
en pleine activité? Le remède 
pour l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
logg dissipe le malaise en en- 
levant la cause. Il soulage. I 
restaure le malade à su force 
corporelle normale et à sa quié- 
tude d’esprit. 


EC 
Coupe - ensilage et 
Repas de 
Gilson 
: Facile à faire marcher. Corps 
tout acier. Construction de pre- 
mière qualité à un prix peu 
élevé. detre pour demander le 
livret illustrant ce coupe-ensi- 
lage et les autres machines agri- : 
coles Gilson, 


!  -Beuvilions engraissés— 


li | 


De choix, ...:........ .:84.25—4#460 
Dons 100... .. #3.00—-54 00 
Bôuvillons à engraisser — 
SN CRE 1: 5.5... #3.75—84.00 
MMS ,::.::.irsiacsses :85.78-—83.50 
Boeuts— 
us ER ES #2.75—93.26 
Maÿgns. :......,.::..... :$2.00—#2.50 
Ordinaires ............... #$150—$17% 
Taureaux— 
De choix ........... ...8100-—-$2 25 
Ordinaires .... ..$1.50--$176 
‘Ataures de boucherie—  ' 
De: CROËK:: Lis se #5. 76--$6 00 
Asyez baunes ......... ..$400 -$5 50 
Taures à engraisser— 
De choix :::::1:,:,:.45: $100—$32%9, 
Bonnes ........ .....82.76—$3% 60 
Veaux— + 
De choix ......... ..$5 60—$6 50 
Ordinaires ........ ...82.00—$360 
BOUS nsc: ..$400- $5 00 
Vaches de boucherie— 
De Choix 5 sac $400—54 25 
HOUH@e. sise ee à $3.00— $5 70 
Ordinaires .........,.. 2.26—$70 
Pour conserves .......... #1.00— $2 00 
Moutons et agneaux— 
| Moutons bons ..,..,..... $4.00—$6.00 
Moutons ordinaires ......$200-_$300 
Agneaux bous ........... $7.00 - $9.00 
Agneaux ordinaires ...... $4.00 —$6.00 


Porcs— 
D'après la classification du gouverne: 
ment fédéral — 


Bacon de chaix .............. $902", 
Porc épais .. $%.62!, 

Lourds ........... fiio 
lrès lourds ...........,.,,,.... 56.40 
Porc'd'étal:::::1) 2er 38.10 
LÆBOrS:: 42038 sisi duenns $S. 70 
inférieurs, ÿ4.75 
Crüles No Lie seu nes sous $6.:0 
Trulés-No:2 sue ess $0.79 
VOrrAlS his des l van $3.00 

PRODUITS 


Note—Comme le Winnipeg Produca 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et ues 
oeufs tels que fournis par les courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marçhé est sujet 
à de très rapides fluctuations. 


Beurre— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
UL ss panoesnee sésiose $ .30 
Oeufs— 

Absolument frais pondus. Prix du fer- 
MIOP sors dons goe se $ .16 


Pommes de terre— 
Lot de 19 mjnots. Le min..$ .60 à $ .14 


Farine— 
Lake of the Waods— 
‘Sac de 98 DVTSS ose $3.62:; 
2 sacs de 49 livres ............ $3.67% 
4 sacs ed 24 livres ............ 33.67% 
Western Canada ‘“Purity'— 
Sac de 98 livres .,.... sovsseiee 33.624 
2 sacs de 49 livres ..... 83.57% 
4 sacs ed 24 livres .....: séssre $3.67}; 
Ogilvie “Royal Household"— 
Sac de 98 livres ....... 0.838.624 
2 sacs de 49 livres ............ $3.67/; 
4 sacs ed 24 livres ....... 88.67% 
Maple Leaf Flour Mills— 
Sae de 98 livres ....... dors se 6 3.62% 
2 sacs de 49 livres nonsssene@867% ' 
4 sacs de 24 livres ..........,83.67% 


Alimentatiop— 
Son. La tonne tonsssssesres ose 928.00. 
Gru. La tonne .......,.,....,.826.00 
Gruau— 
Le séc de 80 livres RE T 


. Foin< RAT TE 

‘Pour foia sur ui” "poùl Pagnéliion. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 
Mil. No 1 ....,,.....,..,......819.00 
FMAL No 2,.....,,,,...,.,,.....817,00 
“Red Top” No 1 ,..............816.90 
“Red Top’ No 2 dénensoures 814,00 
émvss ne 81300 
…..#11.00 


- 


, Feuilleton 


2 Je PP dans a mati-| vous aurez grand plaisir à ‘e 
Fi madame, si vous” 


te permettre. 


serez à 


chez | tout à coup près d'elle. 
M à midi. Je regrette, dit-il, que vous 
plut par sa Loi par ne prolongiez pus votre séjour 


Simplicité qui n'exchuait ni 
finesse, ni le don de juste ob- 
‘sation, et mal à l'aise, 

que sa présence était par- 
(wment désagréable à M. de 


inte-Luce. 
Æ général 


H C'est vrai. 
Meme nt promis d'être 


Restez au moins à déjeu 
en trois heures, à péine,, Gerbert se demandäft si 


Candes. 


de 


Courcité 


la de politesses ct de com- 


par- 
vents ser as fille. ce que notre hospitalilé vous 

— out le monde la trouve! juissera quelques nuages”? 
Quisc… Pusserez-vous quel- Pourquoi des nuages”? dit- 
g jours uvec nous! cile dédaigneusement. Je gar- 


Impossible ! 
æsoin de sa fille 


| sais supprunant Les dit !connaitre un peu le monde, 
pourrons revenir. 


es, nous 


# ohserva avec intérét Me | goisme de l'homine. 
aulest qu'une telle ni est tou- 
€, le trouva simple et char- 


+ Cantecor 


LR 
4 Mile Gerbert est une bien 
ik personne, 
nleçog qui, quelles que fus- 
M se 'observalions 


Mie 
Mais Le nu- 


présenté 


lui dit M. 


Bes, ne voulait rien voir et, 


me 


; 


tous les hommes, su- 
#sail l'influence de lu beauté, 
M. Gerbert convient en lui- 
1e que ce milieu, qui n’était 
résponsable des errements 
M. de Sainte-Luce, séduisait 

ses multiples qualités 

sa fille était à sa place dans 


monde élégant. 


Su physionomie, quand il vit 
la en robe de soirée, 


fisante à observer. 
oi dernier soir, Mile Gerbert, | cemenñt dans la chambre de son 


peut-être de prouver sa Li- 
ñe d'esprit, avait apporté un 
M particulier 
étout à sa coiffure, et enrou- 
dans ses cheveux une ‘“ine 
‘äronne de fleurs d'or et de 
dllage sombre que Mile de 


à sa toilette, 


te-Luce lui avait donnée. 


sandry, qui ne l'avait jamais 
€ aussi jolie, cachait ses re- 
gts sous une indifférence de 


mande. 


semblait à Paula que la 
€sence de son pére remettait 
dre dans l'esprit des invités 
* Saixte-Luce; aussi, elle ou- 
it assez les ennuis de 


Me pour 
t rien de 


Votez | voir. 


mais j'ai for- 


H sen- 


lac- 


Gerbert!derai un souvenir parfait 


de 


person- 


et 


était 


{ 
LA LIBERTE 


Landry évita Patla péndant 
une partie de la soirée; pue 
eue 
partirait sans lui parter, mais, 
aprés une valse, il se trouva 


ici avec monsieur voire pére. 

Je suis restée trop long- 
tem répondit avec calme 
Paula, bien que son coeur bat- 
tit avec force; ma mére est fa- 
tiguée, ma place est auprés 
d'elle. 

Vous avez l'air heureux de 
nous quitter; est-ce donc 


de 
Suinte-Luci. J'ai appris ici à 
l'é- 
Mon avis | 


connaitre aussi la lcheté, 


jours utile. 


Elie eut Fextrème Tee 


dry, qui répliqua froidement: 
Je vois, mademoiselle, 


mer ja diplomatie. 

Assurémeut! car j'aime 
trop la droiture ct la sincérité, 
dit-etle d'un ton vif. 


procha de son père et se retira | 
avec lui dans la bibliothèque | 
où Odile, qui avait pris en gré 
M. Gerbert, vint lui présenter 
son fiancé. 

Une dernière fois, à minuit, 
Mlle de Sainte-Luce entra dou- 


amie. 

— Un mot seulement, chère 
Paula, pour vous répéter que 
vot# départ me laissera de 
nombreux regrets. - 

— Ne-regrettez rien. Notre 
imagination de jeunes filles 
transformait, comme ee le 
fait trop-souvent, des iHusions 
en réalités. 

— Un jour, je le crains, vous 
apprendrez que Mlle de Cante- 
cor... 

— Mais naturellement! inter- 
rompit Paula; elle sera votre 
betle-soeur. ’ Elle était fort bien 


Ju | ce soir; la certitude de mon dé- 
que son aisance [part la détendait. Elle a cent 
factice. qualités qui conviennent au ca- 


dansa beaucoup avec M. 


mg ch 


nda la permission d'aller 
enter ses hommages à Mme 


qui fit une cour 


Gerbert et lui de- 


ractère et à la carrière de mon- 
sieur votre frère. 
Odile erut démêler un 
uerie dans l'affirmation de 
mais elle -se- trompaii. 


m 
Pau 


_— Très volontiers! Et si vous fbeaucoup marché depuis le ma- 
Le connaissez pas notre pays, tin, partait sans arrière- She 


LT 


: 


ét + +: 


| > n'a jamais 


Mile Gerbert, dont l'esprit avait 


1 
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| 


tion d'apercevoir un éclair de |cambatiait sa tristesse cet 
colère dans les yeux de Lan-| 


que, 
vous continuerez à ne pas oi- | par des projets d'excursion. 


Paula partit souriante le ma- 
tin suivant et sul remercier M. 
et Mme de Sainte-Luce aver 
des mots délicats. 

Elle tit promettre à Odile de 
venir la voir après son mariage 
et répondit sans froideur au sa- 
fut de Landry, mais refusa de 
voir son mouvement quand il 
ébaucha le geste de hui tendre 
ta”main. 

Parvenue à un kilomètre de 
Sainte-Luce, celle demanda 
solar arrétät la voiture. 

- Je crois que, d'ici, on aper- 
coit la propriété NA TR Mont- 
rey, celle d° Odile byplol Vous 
permettez qué'je déséende un 
instant ? 

Va! dii son pere qui, com- 
prenant son ; ru d'être seule, 
la laissa $e difiger vers un bou- 
quet d'arbres d'où se voyail le 
Vivier et surtout Sainte-Luce. 

L'immense châteatr- les hau- 
tes futaies jaunissantcs étaient 
ecstompés par un de ces brouil- 
lards transparents, ensoleillés 
qui sont une des beautés de 
l'aûtomne. 

Prés de Paula, une source 
bruissail, puis coulait en mince 
russeau; les mousses humides | 
sentaient bon sous les feuilles 
mortes qui déjà les recou- 
vraient, et la säison présenta: | 
à l'imagination de, la jeune 
fille une étroite corrélation et 
tré ses pensées et des sédiue. 
tions extérieures bientôt dispa- 
jrues. | 

Paula laissait tomber, dans 
{le temps qui ne revient plus, un 
réve qu'efle aimait encore; ce- 
pendant une secrète irritalion 
Jui 


Mans 


Une douce et 2 piste séparahos, 
laut se produit quand, vous-dirercez- 
d'avec vos cor Essayes l'Extracteur 
@n Cors de Putnam, Agft magique- 
sans pension, tous heureux, c'est ce 
ment, pas de douleur, de faillite, to0- 
jours heureux Refuses-tout subotitpt 
pour je Putmam. 25 sous partout, 

» 


-— Netuyeile! Natutelle des 
jouer des sentiments d'une jeu- 
nc fille ? 

: Landry de Sairite-Luce est 
de eus mondains qui font, je 
crois, la cour à toutes les jolies 


femmes. En cette occasion, il 
s'est peut-etre brûlé à son jeu, 
mais Paula, qui manque d'éx- 
| périence, a donne trop d'im- 
| poriance à des attentions pro- 
bablement assez hanales. Entin 
si, comme elle de eroil, il s'est 
déclaré dans un moment d'en- 
trainement, * cela ne ge 
aboutir à rien. , Jamais M. et 
Mme de Sainte-Luce n'auraient 
consenti à ce Mariage, en dés- 
accord si complet avec” eux- 
mêmes et leurs ambitions. 

Eux-mêmes!. Quand on 
| connait l'arigine d'une partie 
de leur fortune! Mais, encore 
|une fois, des fiançailles posili- 
| ves modifiaient les circonstan- 
ces, Paula devait nous préve- 
ir. 


Soit! Mais elle s'est laissé 
prendre à la séduction d'un 
homine.…. charmant! il faut l’a- 
voucr, Ne lui dis rien! 

Une mére a bien le droit 
de parler à sa fille, répondit 
Mine Geibert avec impatience. 

Elle monta chez Paula, qui 
Spas ce (lui dit aussitôt : : | 
— Père vous a appris que j’a- 

vais eu la folie de croire que 


rendait de l'éntrgie. 
Elle rejoignit son père ct 
Jaissa distraire en 


Je ne comprends pas, di- 


St M Gil oonaont ‘ie M. Landry de Sainte-Luce dc- 
n'ai )as eu lus er Je ou manderait ma main? 

| Rp. x. — lu aurais consenti? 

| mobile. C’est délicieux, Paula, 


Elle Jui tourna le dos, s’ap-| |cette manière de voyager. 


peu de. 


a nl < 


“méprisable ls 


Paula retint Fexclamation 
passionnée quianontait à ses lè- 
vres; elle n’était pas très sûre 
d’être comprise et, en affirmant 
qu'elle regrettait ses contiden- 
ces, M. Gerbert avait raison, 

À son encle, elle eût ouvert 
son co£ur, à ses pareäts clle 
n'aurait avoué que le nécessai- 

{re si son père n'était pas arrivé 
au moment même où son émo- 
ion dominait sa volonté. 

— Consenti? dit-elle posé- 
ment Mais, ma chère mère, si 
vous connaissiez «Landry ‘de 
Sainte-Luce, vous : compren- 
driez que l'on consémte facile- 
ment à l'épouser. rdee suis 
trompée, nous n° parlerons 
plus jamais. 

Mme Gerbert ignorait com- 
plétement les orages/du coeur; 
ensuite l’indépendance de  ju- 
gement que manifestait sa fiHe, 
son-soin de ne rien écfîre pour 
les éclairer la blessaient. 

-—— Tu as mal agi, Paula,.en 
ne nous prévenant pas que M. 
Landry n'était pas fiancé, en 
nous éachant 4on.espoir.. D’ aus 
tant plus mal agi que ton 
en apprenant le retour de 
Sainte-Luce, voulait aller te 
chercher; il te l’avait écrit, 
Malheureusement, nous avons 
cédé à tes insiences. 


Qui donc vous a suggéré 
l'idée d’acheter une limousine ? 

Foi-méme! 

- Comment! 
demandé. 

Non. mais ta pérsonne 
parle sans que tu ouvres la bou- 
che, répondit son pére en riant. 

Mme Gerbert accueillit sa 
fille avec un plaisir mélangé | 
d'inquiétude, car elle fut im- 
médiatement frappée d’une ex- 
préssion qu'elle ne lui avait ja- 
mais vue. | 

— Eh bien, dit-elle à son ma- 
ri lorsque Pauta monta dans sa 
chambre, que signifiait la dé: 
pêche d'Henri? 

En apprenant les faits, elle 
dit avec chagrin: 

— Que nous avons été fai- 
bles et maladroits!'… Et elle, 
Paula? Ne devail-elle pas nous 
écrire que te mariage de M. de 
Sainte-Luce était problémati- 
que, qu'il lui faisait 1a cour et 
que... 

— Ne lui adresse aucun re- 
proche, je l'en prie! interrom- 
pit M. Gerbert; déjà, j'en suis 
sûr, ele regrete ses confidences. 

— Ce jeune homme est bien 


Je n'ai rien 


— Un bien gros mot pour une 
chose assez naturelle. 


— Mal … Mais comment 
= |parler de c aussi vagues ? 
Je n'aurais été que  ridiçule, 


puisque, comme ;la: suite l’a 


Pare je vais me tromper. 
1) ujoureux de sa fil- 
ÿ le, te Gerbert comprit qu’el- 
x de el dé #_ Île faisâit fausse, roûte; 

Tems ” ” CE ù ssa et ne se permit plus 
past D LE 4 jours 
1e ‘[suivants, P: art Lerri- | vous 

FA GR, affaiblis, uérVeus, dsiados et débilités? Ale lui p 


Votre vigueur est-elle épuisée? Votre courage et votre 


ambition sommeillent-fs? 


Etes-vous bien de ces jeunes gens vieux sr l'âge ? 
sacre des douleurs don le dos et 


membres ? 


‘4 oi 
M Bctque et qu! 
.@urables, L est biei suivi 


“price 


+ 


guérison par! un 
Fa onne des n 


blement entée. , 
ps pot de a de 


e 


gsm 


avait cru, Pau 


pis 


.| gence- 


toublante ei pensa que, insin- 

comme la plupart des 
Due: — car déjà elle géné- 
ralisait sa déception, it où 
blieraïit ! 


Ce même jour, M. Ceyrel vint | 


déjeuner du Néflier; it p'av. 
pas revu sa nièce depuis ge A 
te-Luce et, durant le repas 

ne cessa de tenir des Er né 
désabusés, de lancer des sacns- 
mes à son oncle sur son indul- 
et sa sympathie pour 
l'humanité. 

L recevait les attaques, sans 
sdurciller, satisfait que,, Paula 
déversät d’une façon quelcon- 
que l'amertumt de ses pénséen. 


H n'élait point étonné que, chez 


un caractère ardent, le chagrin 
prit vette forme  misanthropi- 
que: plus le feu était violent, 
plus vite il s'éteindrait. 

Mais M. Gerbert, ‘consterné, 
regardait son assiette d'un air 
éploré, et Mme Gerbert, impa- 
tieniée, résistait difficilement 
tau désir de relever vertement 
es propos de sa fille. Toute- 
fois, elle eut la sagesse de lais- 
ser M. Ceyrel répondre comme 
it l'entendrait. 

H se contenta de dire 
quilement: 

Il est évident, 
petite, 
autour 
nètes gens. 

Elle répondit avec 
vivacité: 

- Entre un champ limité et 
l'univers, il y a le monde erf- 
tier. 

Après le déjeuner, M. Ceyrei 
tit signe à son beau-frère de ne 
pas:le suivre et rejoignit Paula 
dans le jardin. Ils prirent l’al- 


{ran- 


’ ma chère 
tù n'as jamais vu 
* toi que ie mahon- 


quelque 


santhèmes, de roses remontan- 
tes et de capucines tardives qui 
enlaçaient les tiges de rosiers. 
C'était joli, et le charme vieilti! "€ 
‘du jardin Drappait maigré tout 
la jeune fille. 

— Mon'oncle, dit-etle subite- 


SU ai tn din Ces ALT MAUR. db. DCE dE AR __— 
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“XI Séparation, : fdevait beaucoup souffrir. 


TNT Te RER 
Ê s 


A MOINS QUE vous ñ@ voyiez te nf ‘Bas er’ sur 


les pastilles, vous n'’obtenez pas du tout l’Aspirin. 


N'’aceeptlez que des 
d’Aspirin de Bayer”’. 


paquets complets. de “‘Pastilles 
Ils contiennent des ordon- 


nances qui sont le fruit de 22 annés dexpétiene 
de médecins et aui les recommandent pour: 
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Mal d'oreille  Luwibago Douleurs 
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Manufacture Bayer 
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a er sont tout 
ix Baÿer.” 


briquées 


la Comp agnie 14 
ctnéral de y La 78 


R'compastie: 


ue de 
Monoaticacié 
man 


Gemter de Balloyescia. — Quot 


cture Mir et 
marquées du eceau 


bien je suis Loin PR juil 

Il ne te demande rien... et 
il est de ceux qui, sans piétiner 
sur eux-mémes, comme tu le di- 
sais tout à l'heure, savant se te- 


jne se déc ide pas à l'épouser. 
Je le crois! répondit Pau- 
la, et j'ai tort, grand tort dé re- 
venir sur un sujet qui devrait 
être épuisé, mais c'est avec vous 


nir debout quand l'épreuve ar-l seul, mon oncle, que je parts, 
lée du milieu bordée de chry- rive. 


-Oh! l'épreuve: M'aime- 

t-il autant que cela?  Sait-on, 

sait-il lui-même s'il est sincè- 
re? 

— Le temps l'apprenñdra.. 

Moi, je crois qu'il l'aime assez, 

et met assez haut son affection, 


ment, jé me demande si je ne |POur-ne jamais vouloir profiter 


ferais pas bien, un jour où f'au- 
tre, d'entrer au couvent. 

—(omme dans les comé- 
dies? dit-il en riant. Voilà, Pau- 
la, une vocation dont les éche- 
lons ont été vite gravis. 

— Qu'est-ce que la vie, ce- 

-ndant? . Une déception con- 
linuetié 
. —— Une déception coentinuel- 
le. à dix-neuf ans! Pauvre pe- 
tite! 

—4Nous he me prenez pas au 
sérieux, non oncle! : 

—Si, Paula, je prends au sé- 
rieux tes moindres souffrances, 
parce que. je !’ aime de tout 

\mon coeur, mais.k- - EL 

— Mais? 

— Mais je crois, enfant, que 
si tu es revenue chez toi l'aile 
blessée, cé n’est pas une raison 
ni pour te jeter dans les extré- 
mes même imaginairement,' ni 
mes englober les dans 
une réprobation générale, ajou- 
ta-til en souriant... 

. 1is arrivaient au bout de l'al- 


attendant une nouvelle obser- 
cp pntlsnme 4e rom 


qui reprit: 

— Cette A ibleshée 
guérira, Paul4, et tu peux beau- 
pu ur'ta guérison. :: 
sais! de l'effort, de r'é- 
nergie, . -piétiner sur-soi, sur ses 
goûts, sur sou coeur! . 

= Pour le moment, dit-il avec 


voy 
moi, en ce onu: ie 


WT 


pour un bemme en qui. elle traire 


calme, en fait d'effort, ce que je. 
elle | désire SRE, toi, c’est un grand 


vivre seule, au fond 


FES tée, et il rétourna sur ses pas, 


d'un dépit. 

Paula rougit légèrement et 
regarda M. de d'un air éton- 
né. 

— Vous êtes trop fin, 
oncle! 


mon 
| Mais croyez-vous que 
j'aurais perpétuellement  de- 
vant mes yeux l'image d'un 
homme qui souffre à cause de 
moi ? 

— Je ne crois rign; {u me 
parle de Manuel, je te réponds. 

— En lout cas, reprit-elle 
avec émotion; je le crois inta- 
pable’ d'agir Comme l'a fait" M. 
de Sainte-Luce, de se jouer des 
sentiments d'une femme; que 
dis-je? De ne même pas, pen- 
ser à ces sentiments quand l'a- 
grément personnel est en jeu, 
Si tous les homes en sont là, 
valentils la peine qu'on les ai- 
me ! 

— Délietoi des généralités: 
Et puis M. de Sainte-Luee est-il 
aussi coupable que tu veux 
bien le dire? Tu uonnes à son 
attitude une importance reluti- 
ve à:{on sentiment personn 
non-relalive au fait en lui-mê- 
me, :Crois:bien que tous : les 
jours, dans le monde, un hom- 
‘me éprouve: de Fattrait : pour 
‘me “Jet fille, le lahee voir-et 


bnirte-ereprens 

- Et tu as cent fois raison. 
je suis ton ami; sans confiance, 
l'amitié n'existe pas. Rentres- 
tu ? 
,— Non, dit Paula én ‘regor- 
dant autour d'elle, Arr 
‘cet automne où s’est € 
pour ne passe réveiller, je 
sais quoi que. j'aimerai CE 
jours. 


(A suivre). 


Le ST - 
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Le calomel et les Pilules ‘Blues 
ne sont plus en usage comme ils le: : 
furent autrefois, Quaïid la tôle. fat : : :: 
mal, que d'astamae 20 AM, Gus | 
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Hamilton sont extrêmement douces; 
elies n'en-chassent pas moins toutés ‘: 
les impuretés et les matières de ‘re- 
but. Aucun remède n'est plus 

prié pous l'usage gé 
mille, Contre là 
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